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LE RAJEUNISSEMENT 
4u corps des officiers de marine 

Nous n'avons pas ménagé nos 
critiques à M. Pierre Baudin lors-
qu'il s'est agi de son attitude dans la 
question des poudres ou des pro-
jets qu'on lui prêtait concernant la 
fusion, dans les ports de guerre, 
des directions des constructions 
navales ou de l'artillerie, ou enco-
re la suppression trop radicale de 
Rochefort et le désarmement ma-
lencontreux de la rade des Trous-
ses. Par contre, nous avons tou-
jours reconnu la sollicitude 
apportée par lui, dès son arrivée 
au ministère de la Marine, dans 
les questions relatives aux diver-
ses catégories du personnel, et 
nous sommes heureux de souli-
gner l'importance des projets de 
loi qu'il a déposés concernant, l'un, 
les officiers de marine et le corps 
des équipages de la flotte, l'autre 
le corps des ingénieurs du génie 
maritime,, qui seront repris par 
son successeur. 

Le premier de ces projets de loi 
répondait à ce double objectif : 
augmenter le nombre des officiers 
de vaisseau, et rajeunir leurs ca-
dres. 

La nécessité d'augmenter le ca-
dre des officiers résulte surtout du 
ehiffre de plus en plus considé-
sable des effectifs qu'embarquent 
nos puissantes unités modernes, 
sans compter ceux qui vont être 
affectés à des services nouveaux, 
tels que l'aéronautique et la défen-
se des côtes. 

Quant à la nécessité du rajeunis-
sement, il suffit, pour s'en con-
vaincre, de jeter un coup d'oeil sur 
les marines étrangères. Partout 
on a recor-^jBÉpMBtoies offlciers 

dans la force <9 dans la 
plénitude de leu^pdfcultés physi-
ques, aussi bien qûmîtellectuelles, 
pour commander, non pas seule-
ment les puissantes unités de 
combat qui constituent les flottes 
modernes, mais aussi les escadril-
les, chaque jour plus importantes 
dans tous les pays, de torpilleurs et 
de sous-marins. 

On a donc facilité partout l'accès 
aux grades supérieurs des jeunes 
officiers dont la valeur était recon-
nue, et l'on a obtenu ce résultat 
qu'à grade égal les officiers géné-
raux et supérieurs des marines 
étrangères sont, en moyenne, de 
dix ans moins âgés que les nôtres. 
Une telle situation nous met dans 
un état d'infériorité grave, et il 
importe d'y remédier sans plus 
de retard. 

La question n'était pas simple ; 
la première idée qui se présente à 
l'esprit, quand on se préoccupe du 
rajeunissement des cadres, est dè 
combiner une diminution du nom-
bre des officiers subalternes avec 
une augmenta tion de celui des of-
ficiers des plus hauts grades ; les 
difficultés du service ne permet-
taient pas de songer à diminuer 
le nombre des enseignes, ni celui 
des lieutenants de vaisseau, et les 
effectifs des hauts grades étaient 
d'autre part suffisants pour les be-
soins du commandement. 

Le projet de loi élaboré par 
M. Baudin résout la difficulté par 
trois moyens principaux, en pre-
mier lieu par un abaissement très 
sensible de la limite d'âge, qui 
reste à 65 ans pour les vice-ami-
raux, et se trouve abaissée de 
62 ans à 60 ans pour les contre-ami-
raux, de 60 à 55 pour les capitaines 
de vaisseau, de 58 à 53 pour les 
capitaines de frégate, qui sera 
fixée à 50 ans pour les capitaines 
de corvette, et sera ramenée de 
53 ans à 50 pour les lieutenants de 
vaisseau, de 52 à 48 pour les ensei-
gnes. 

Le second moyen consiste à 
créer le grade de capitaine de cor-
vette, depuis si longtemps réclamé 
Par nous dans nos rapports sur le 
budget ; ce grade, qui correspond, 
°n le sait, à celui de chef de batail-
lon, et répond parfaitement à l'im-
Portance de certains commande-
ments et de certains .services à-

bord, permettra aux officiers de 
marine d'obtenir de bonne heure 
les avantages matériels et moraux 
que comporte la situation d'officier 
supérieur, et retiendra en service 
les lieutenants et enseignes de 
vaisseau qui pourraient être tentés 
de chercher ailleurs ces avantages. 

Enfin, il est créé deux cadres 
sédentaires, l'un pour la défense 
des places fortes maritimes, qui 
va passer de la Guerre à la Marine, 
l'autre pour le service hydrogra-
phique, par suppression du petit 
corps des ingénieurs hydrogra-
phes. Gesdeuxcadres recueilleront, 
le premier, un certain nombre d'of-
ficiers spécialisés dans les études 
hydrographiques, le second, des 
officiers fatigués du service à la 
mer. 

La création de ces deux cadres, 
combinée avec une augmentation 
du nombre des adjudants princi-
paux, qui prennent le nom d'offi-
ciers des équipages, permettra 
d'accroître le nombre des officiers 
subalternes, tout en dégageant les 
voies d'accès aux grades supé-
rieurs. Les officiers des équipages 
remplaceront à terre et dans les 
états-majors des écoles flottantes, 
un grand nombre de lieutenants de 
vaisseau, et surtout d'enseignes. 

Le projet de loi crée également, 
dans le corps des équipages, un 
nouveau grade, celui de maître 
principal. Les maîtres principaux, 
comme leurs similaires, les war-
rant-officiers de la marine britan-
nique, auront une situation analo-
gue à celle des adjudants-chefs 
dans l'armée de terre, et rempli-
ront à bord certaines fonctions 
aujourd'hui confiées à des ensei-
gnes de vaisseau. Cette innovation 
aura le précieux avantage d'ouvrir 
aux meilleurs sujets de notre mais-
trancedes perspectives d'avenir de 
nature à retenir ceux qui, aujour-
d'hui, vont chercher dans l'indus-
trie des situations mieux rémuné-
rées. 

Le Parlement a déjà consenti de 
lourds sacrifices pour mettre notre 
marine en état de prêter à notre 
armée de terre un concours effi-
cace. Nous n'aurons rempli que la 
moitié de notre devoir si, après 
avoir accordé tous les crédits de-
mandés pour la construction de 
puissantes unités, nous reculions 
devant les dépenses indispensa-
bles pour donner à nos bâtiments 
les officiers et les équipages qui les 
conduiront au combat. 

Emile CHAUTEMPS, 
Sénateur de la Haute-Savoie, 

Ancien Ministre, 
Rapporteur du Budget de la Marine 

au Sénat. 

i La consommation du Tabac 
Dans les dix dernières années, on a 

enregistré une progression constan-
te du chiffre de la vente des cigares 
et des cigarettes. 

D'après une statistique de la Régie, 
le produit des ventes s'est élevé de 
quatre cent vingt millions 550.037 
francs en 1902, ù 534 millions 228.819 
francs en 1912, soit une augmenta-
tion globale de 113.678.782 francs. 

Les résultats déjà connus de l'an-
née 1913 ne sont pas moins brillants, 
Les recettes de la régie des tabacs 
s'élèvent fin septembreàlasomme de 
399.839.000 fr. contre 394.983.000 fr. à 
la même époque de 1912 . L'augmen-
tation est donc pour ces 9 mois de 
4.856.000 fr. 

L'élévation des tabacs et cigares de 
luxe en 1910 a.amené une diminution 
,snr ces articles : mais le public a 
acheté davantage les qualités ordi-
naires. Il y a compensation. 

La vente des poudres à prisera suivi 
des courbes marquées pendant ces 
dix dernières années ; elle est infé-
rieure, en 1912, de centmillekilossur 
1902-

- r«ai 

Publicité 
Boulevard de La Villette, un liono-

rable épicier affiche : 
Raisins du Loupillon : grande baisse 

de prix. 
Mi Fallières n'est plus président. 

INFORMATIONS H 

LE NOUVEAU MINISTÈRE 
Le nouveau Ministère est cons-

titué. M. Doumergue a réussi à 
mener à bien l'œuvre républicaine 
dont il avait été chargé. 

Voici la composition du nouveau 
Ministère : 

Présidence du Conseil et Affaires 
étrangères : M. Gaston DOUMER-
GUE. 

Intérieur : M. René RENOULT. 
Finances : M. CAILLAUX. 
Guerre : M. NOULENS. 
Marine : M. MONIS. 
Travaux publics : M. Fernand 

DAVID. 
Commerce et P. T. T : M. MALVY. 
Instruction publique : M. René 

VIVIANE 
Colonies : M. LEBRUN. 
Justice : M. BIENVENU-MAR-

TIN. ■ 
Agriculture : M. RAYNAUD. 
Travail : M. METIN. 

Sous-Secrétaires d'Etat 
A l'Intérieur : M. Raoul PERET. 
A la Guerre : M. MAGINOT. 
A la Mariné marchande : M. 

AJAM. 
* ** 

Les trois sénateurs-ministres ap-
partiennent à la gauche démocra-
tique radicale et radicale-socialis-
te : MM. Gaston Doumergue, Bien-
venu-Martin et Monis. 

Les huit députés ministres sont 
inscrits : 

Trois à la gauche radicale : MM. 
Caillaux, Fernand David, Noulens. 

Deux au groupe des radicaux-
socialistes : MM. Malvy, René Re-
noult. 

Deux à la gauche démocratique : 
MM. Lebrun et Raynaud. 

Un aux républicains socialistes : 
M. Viviani. 

Aucun des nouveaux ministres 
ne faisait partie du précédent Ca-
binet. 

Tous les nouveaux ministres ont 
déjà été titulaires de portefeuilles, 
mais MM. Noulens et Malvy n'a-
vaient été encore que sous-secré-
taires d'Etat. 

M. Gaston Doumergue est séna-
teur du Gard. 

M. Bienvenu-Martin est sénateur 
de l'Yonne. 

M. Monis est sénateur de la Gi-
ronde. 

M. René Renoult est député de la 
Haute-Saône. 

M. Caillaux est député de la 
Sarthe. 

M. Noulens est député du Gers. 
M. Viviani est député de la 

Creuse. 
M. Malvy est député du Lot. 
M. Fernand David est député de 

la Haute-Savoiè. 
M. Raynaud est député de la Cha-

rente. 
M. Lebrun est député dé Meurthe-

et-Moselle. 
L'accueil fait à gauche au nou-

veau ministère est des plus sympa-
thiques ; les réactionnaires ne dé-
colèrent pas évidemment. 

Dans les couloirs, M. Benoît agite 
le spectre de la R. P. et les cléri-
caux murmurent : « C'est un mi-
nistère de combat. » 

L'espoir qu'ils avaient de reve-
nir au pouvoir grâce à l'apaise-
ment, est perdu au moins pour 
longtemps. 

Les crises ministérielles sous 
Louis-Philippe 

La fréquence des crises minis-
térielles n'est pas un monopole de 
la République. Sous le règne de 
Louis-Philippe, il y en eut dix-huit. 

Le « premier » ministère, que le 
roi présidait » dura du 11 août 1830 
au 28 octobre. Vint ensuite le mi-
nistère Laffitte, qui vécut du 2 no-
vembre 1830 au 9 mars 1831. Un 
« troisième » ministère fut consti-
tué, le 13 mars, par Casimir Pé-
rier ; celui-ci fut emporté par le 
choléra lé 16 mai 1832 ; mais, sous 
la présidence du roi, le Cabinet 

]où dominait M. de Montalivet, se 
maintint jusqu'au 11 octobre. Le 
« quatrième » ministère se présen-
ta devant les Chambres le 11 oc-
tobre 1832 ; il était présidé par le 
maréchal Soult et comptait, parmi 
ses membres, Thiers et Guizot ; 
après avoir subi divers replâtrages, 
il mourut le 18 juillet 1834. 

Le comte Gérard forma le « cin-
quième » ministère, dont l'existen-
ce fut très courte : du 18 juillet au 
29 octobre 1834 ; plus courte encore 
celle du « sixième », présidé par 
M. le duc de Bessaro : elle ne du-
ra que trois jours. On passa à un 
« septième » ministère, qui eut 
pour chef le maréchal Mortier, du 
18 novembre 1834 au 20 février 
1835. Une très longue crise suivit 
sa chute ; ce n'est, en effet, que 
vingt jours plus tard, le 12 mars, 
qu'un « huitième ministère se pré-
senta, sous la présidence du duc 
de Brogie ; divers replâtrages, puis 
le ministère tomba le 5 février 1836. 

« Neuvième » ministère, prési-
dé par Thiers (dix-sept jours de 
crise), du 22 février au 25 août ; 
« dixième » constitué après douze 
jours de crise sous le comte Molé ; 
il dura du 6 septembre 1836 au 8 
mars 1837. Cette fois, la crise fut 
exceptionnellement longue, « un 
mois et demi »-. On passsa au « on-
zième » ministère, le deuxième du 
comte Molé (15 avrk-22 janvier 
1839). Après une crise de douze 
jours, le roi imposa un troisième 
ministère Molé, le « douzième » du 
règne ; mais celui-ci succomba le 
8 mars 1839. Le « treizième » mi-
nistère, présidé par le roi, avec 
Girod (de l'Ain), de Montebello, de 
Gasparin, du 31 mars au 12 mai. 

Le maréchal Soult revint au 
pouvoir le 12 mai —« quatorzième 
ministère-»— et tomba le 20 février 
1840. « Quinzième » ministère avec 
M. Thiers, du Ie1' mars au 21 oc-
tobre. « Seizième » sous la prési-
ce du maréchal Soult ; celui-là est 
le long ministère, où Guizot entra, 
comme ministre dirigeant. Maints 
replàtragesenl842,1843,1845,1847. 
Le « dix-septième » ministère fut 
nommé le 19 septembre 1847, pré-
sidé par M- Guizot; il tomba le 23 
février 1848, avec Louis-Philippe. 
Le « Moniteur » enregistra, cepen-
dant un dix-huitième ministère, le 
24 février, en pleine révolution, 
ministère mort-né avec Odilon 
Barrot. 

Le rendement des impôts 
L'administration des finances vient 

de publier le rendement des impôts 
pour le mois de novembre 4913. 

Les recouvrements effectués se 
sont élevés à 314.983.200 francs, ac-
cusant une plus-value de 20.655.200 
francs par rapport aux recouvre-
ments effectués pendant le mois de 
novembre 1912. 

L'Eglise contre l'abbé Lemire 
Le conflit entre l'abbé Lemire et 

le nouvel évêque de Lille, M. Gha-
rost, entre dans une phase nouvelle. 

Le 15 novembre dernier, M. Cha-
rost renouvelait contre l'abbé Le-
mire, par une lettre qu'il lui 
adressait, ^accusation de consti-
tuer par sa campagne de conféren-
ces dans son arrondissement « un 
scandale public et un péril reli-
gieux ». Il la terminait par une 
sommation d'avoir à interrompre 
ses conférences dans un délai de 
quatre jours, sous peine de sévè-
res- sanctions. 

A l'expiration du délai fixé, la 
condamnation annoncée ne parut 
point. 

M. Charost venait en effet de 
recevoir de l'abbé Lemire une lon-
gue réponse justificative à la suite 
de laquelle il hésita vraisemblable-
ment à mettre sa menace à exécu-
tion. 

Cependant comme l'évêque de 
Lille vient de livrer à la publicité la 
sommation qu'il avait adressée à 
l'abbé Lemire, on s'attend à ce 
qu'il prenne maintenant les sanc-
tions qu'il avait annoncées. 

Les Verreries de Car m aux 
Le Syndicat des verriers de 

Carmaux ayant présenté à l'admi-
nistration des verriers une liste 
de réclamations tendant au relè-
vement des salaires, l'administra-
tion a répondu par une fin de non-
recevoir, en faisant remarquer 
que, jusqu'ici, le personnel avait 
été payé à des prix majorés de 2% 
sur.ceux payés dans toutes les 
verreries de France. 

On annonce que les verreries 
ont l'intention de transporter une 
partie de leurs ateliers près de 
Bordeaux. 

Contre l'alcoolisme 
Les « travailleurs du Livre » vien-

nent d'adopter contre l'alcoolisme, 
les décisions suivantes : 

« Seront appelés devant le Comité 
qui pourra les radier temporaire-
ment ou définitivement du placement 
ou du Syndicat : 

« 1. Les confrères dont l'état d'ivres-
se aura été dûment constaté et qui au-
ront causé du scandale dans les lo-
caux de la Société ; 

« 2. Les confrères envoyés en place 
par la Chambre syndicale et qui se 
seront fait éconduire pour ivresse ; 

« 3. Les confrères qui se présente-
ront en état d'ivresse et de ce fait, 
troubleront les assemblées générales 
ou toute autre réunion corporative. » 

Le Record du Bluff financier 
Un Syndicat qui s'est constitué 

pour exploiter des mines de char-
bon dans l'Alaska, et qui est ac-
tuellement poursuivi par le gou-
vernement des Etats-Unis pour 
opérations frauduleuses, paraît 
avoir réalisé la mystification la 
plus audacieuse connue dans les 
annales de la finance. On l'accuse 
d'avoir, pour obtenir des capitaux, 
fait corïstruire dans la région où 
se trouvent ses prétendues mines 
de charbon une ville fastice tout 
en façade, pleine d'attraction, avec 
hôtels, cafés, restaurants, etc. 
Cette ville improvisée comme les 
bâtiments provisoires d'exploita-
tion, avait été baptisée « Horner », 
et était d'ailleurs complètement 
inhabitée ; il en fut pris des pho-
tographies, qui illustrèrent les 
prospectus de la Compagnie et al-
léchèrent les capitalistes. Puis la 
ville ne servant plus à rien, aurait 
été complètement démolie. Il pa-
raît que les milliardaires Rocke-
feller et feu H. Rogers, qui s'y 
connaissent où s'y connaissaient 
en affaires, se seraient laissés 
prendre dans celle-là, faute d'avoir 
fait un voyage d'ailleurs peu at-
trayant dans l'Alaska. 

L'aiguille creuse 
Jeudi dernier, une jeune et jolie 

femme, Mme Marjorie Grass, ma-
riée depuis une semaine seule-
ment, assistait à une séance de 
cinéma à New-York ; elle était as-
sise dans un fauteuil, regardant 
les tableaux qui passaient, lorsque 
un jeune américain du Sud vint 
prendre un siège à côté d'elle. Sou-
dain, elle ressentit au bras une 
vive piqûre, et le membre s'en-
gourdit immédiatement après. 
Sentant qu'elle allait perdre con-
naissance, elle fit un grand effort 
de volonté, se leva et se dirigea 
en chancelant vers la cabine réser-
vée aux dames, où elle tomba dans 
les bras de la gardienne, non sans 
avoir eu le temps de dire ce qui 
lui était arrivé. 

Cette déclaration éveilla des 
soupçons et l'on procéda à l'arres-
tation du jeune Américain, qui 
n'avait pas quitté son siège. Un 
médecin qui examina Mme Grass, 
déclara qu'on lui avait fait une 
injection sous-cutanée d'un fort 
narcotique, probablement du chlo-
ral. Devant les dénégations véhé-
mentes de l'Américain, on chercha 
soigneusement à la place où les 
deux personnes étaient assises, et 
l'on découvrit sur le parquet une 
fine aiguille creuse. L'homme fut 
clone emprisonné, et Mme Grass và 
le poursuivre pour s'être livré sur 
elle à des voies de fait. 

On croit que cet homme — saty-

re d'un nouveau genre — endormait 
les femmes qu'il désirait, les ré-
clamait ensuite comme siennes 
et les emmenait en voiture on ne 
sait où. On aurait donc mis la 
main sur un dangereux criminel, 
car New-York ainsi que d'autres 
grandes villes des Etats-Unis s'é-
tonnaient depuis quelques temps 
déjà de la disparition mystérieuse 
de plusieurs jeunes femmes du 
meilleur monde et renommées 
pour leur beauté. La police de ces 
différentes villes était sur les dents 
et ne parvenait pas à résoudre le 
problème. 

DANS LES BALKANS 
Suivant le « Deutsche Volks-

blatt », le prince de Wied n'a pas 
encore fait connaître sa réponse en 
ce qui concerne le trône d'Albanie. 

Cette réponse, d'ailleurs ne sau-
rait tarder. On ignore encore les 
détails du couronnement. Il est 
toutefois probable que les notables 
albanais proclameront le prince de 
Wied, roi d'Albanie, et que les 
puissances, considérant cette pro-
clamation comme une affaire d'or-
dre intérieur, ne refuseront pas 
leur adhésion. 

La nomination du prince de Wied 
éveille peu de commentaires dans 
la presse austro-hongroise. Quel-
ques journaux se bornent à expri-
mer le vœu que le prince réussisse 
à mener à bien la lourde tâche qui 
va lui incomber. On ne se fait à 
Vienne aucune illusion sur les dif-
ficultés du problème albanais, 
mais on compte beaucoup sur l'ha-
bileté du nouveau souverain et sur 
le patriotisme du peuple albanais, 
pour que l'œuvre de la diplomatie 
austro-hongroise n'aboutisse pas à 
des difficultés internationales. 

Petites Nouvelles 
Le doyen des auteurs dramati-

ques, l'auteur des « Pirates delà 
Savane » et de « La Bouquetière 
des Innocents », Ferdinand Dugué, 
qui était âgé de 98 ans, a été ren-
versé par une voiture, sur un bou-
levard de Paris, et est mort des 
suites de ses blessures. 

— Dimanche a eu lieu à Belfort, 
l'inauguration d'une plaque com-
mémorative apposée sur la maison 
dans laquelle naquit le général de 
Négrier, ancien inspecteur de l'ar-
mée. 

— La neige recouvre tout le pays 
de Gex. Sur le Jura gressien, elle 
atteint une épaisseur de 50 centi-
mètres et il continue à neiger. 

— Maigre les mesures énergi-
ques prises, le choléra continue à 
faire des ravages à Constantinople. 
Il y a eu onze cas. 

— Le chalutier à vapeur « Lauen-
burg » en péchant près d'Heligo-
land, a trouvé l'épave du dirigea-
ble de la marine qui s'était perdu 
en mer, et a recueilli deux grands 
réservoirs à benzine et une partie 
de l'armature. Des torpilleurs vont 
se rendre avec le chalutier à va-
peur, sur le lieu de la découverte. 

. —Un incendie s'est déclaré dans 
la mine Emma, arrondissement de 
Rybnik (Allemagne), à 200 mètres 
de la surface, par suite de l'irrup-
tion de gaz inflammables. Treize 
mineurs ont péri, trois n'ont pas 
été retrouvés. 

— Un journalier. M. Malick, 50 
ans, demeurant, 4, impasse Popin-
court, à Paris, a été blessé d'un 
coup de couteau en pleine poitrine 
par un jeune homme auquel il re-
fusait l'aumône, avenue Parmen-
tier. Son état est grave. 

— Samedi soir, à Toulouse, des 
étudiants s'amusaient à frapper 
aux portes des immeubles de la 
pièce de la Concorde, lorsqu'un 
rentier nommé Pessemesse, tira 
sur le groupe trois coups de revol-
ver. Un jeune étudiant de 19 ans, 
Pierre Gilbaut, élève à l'Ecole des 
Beaux-Arts, a été tué. Le meurtrier 
a été arrêté. 

i 



CAUSERIE 
La crise de ia dépopulation 

Par rapport à celle de l'Europe, 
notre mortalité représente un chiffre 
bas et relativement satisfaisant. Cela 
ne veut pas dire, bien entendu, qu'elle 
ne puisse pas être abaissée encore 

Il serait assurément désirable de 
la voir tomber au niveau de celle de 
la Norvège (16 décès pour 0/00), de 
la Suède (16,3), de l'Irlande (17), du 
Danemark (18,7), de l'Angleterre (18,6) 
de l'Écosse (18,8) et de la Suisse (20,3) 
et, bien que la mortalité de notre 
pays soit ordinaire, il va de soi que 
si, par l'hygiène, la propreté, l'addue 
tion des eaux potables, l'assainisse-
ment des villes et des campagnes, la 
culture physique, nous arrivions à 
obtenir une mortalité plus faible, 
nous atteindrions, non pas lacorrec 
tion totale de la dépopulation qui 
nous afflige, au moins une sorte d'al 
ténuation non négligeable. 

De grands progrès ont été réalisés, 
ils sont en bonne voie de continua-
tion. L'abaissement de notre morta 
lité, même jusqu'au chiffre minimum 
réalisé par la Norvège, si désirable 
qu'il puisse paraître, ne serait pas, à 
lui seul, un remède suffisant à notre 
état maladif ; ce n'est pas lui qui 
augmentera d'une façon sensible 
notre population. Il n'augmenterait 
pas surtout l'effectif de la jeunesse 
Il ferait simplement et davantage de 
notre pays ce qu'il commence à être, 
un pays de vieux. 

Dans cet ordre d'idées, et au point 
de vue capital des forces créatrices, 
la mortalité qu'il importe, à une na-
tion qui veut vivre, de combattre et 
de diminuer par tous les moyens, 
c'est la mortalité des enfants du pre-
mier âge. C'est là surtout que doit 
porter l'effort de l'hygiéniste, du lé-
gislateur, du patriote véritable. 

Or, de même que la France, par la 
fatalité de ses grandes guerres con-
tinentales et de ses petites guerres 
coloniales du xixesiècle,[s'est livrée à 
un énorme gaspillage de son maté-
riel humain, de même avec une sorte 
d'indifférence saisissante, elle s'est 
longtemps, presque toujours, désin 
téressée de la déperdition de forces 
causée par l'improductivité des jeu-
nes existences fauchées avant la 
quinzième année et surtout de sa 
mortalité infantile. 

Protection des mères, assistance, 
maternités, asiles de convalescence 
pour les femmes accouchées, surveil-
lance du lait, consultation de nour-
rissons, rien de tout cela n'existait 
avant la guerre franco-allemande. 
L'admirable loi Théodore Roussel, 
sur la surveillance des nourrices 
(1874), loi bienfaisante entre toutes, 
fut la première mesure sérieuse pour 
enrayer la mortalité infantile. Son 
action fut d'ailleurs lente et progres-
sive. Il ne pouvait en être autrement. 

Le 17janvier 1902, la Commission 
sénatoriale chargée d'examiner la 
proposition de loi de M. Paul Strauss 
sur la protection et l'assistance des 
mères et des nourrissons, démon-
trait, dans son rapport, que l'abais-
sement de la mortalité de la première 
enfance, insuffisant malgré l'appli-
cation de la loi Roussel, réaliserait 
pour la nation un gain non négligea-
ble. A cette époque, sur 1000 enfants 
nés vivants, nous en perdions enco-
re 167 entre le moment de la naissan-
ce et l'accomplissement de la premiè-
re année... Les mères norvégiennes 
n'en perdaient que 106 du même âge, 
les pauvres femmes irlandaises n'en 
perdaient que 96, le minimum obser-
vé, tandis que les prussiennes en per-
daient 209 et les italiennes 210... 

Il est sans doute évident que si no-
tre natalité était beaucoup plus éle-
vée, le nombre des décès d'enfants 
de zéro à un an s'accroîtrait. 

Ce qui le prouvait déjà, il y a quinze 
ans aux démographes, c'est que, de 
1892 à 1897 par exemple, les départe-
ments français qui avaient la plus 

haute mortalité infantile (groupe de 
plus de 250 décès, de plus de 200, de 
plus de 175) étaient précisément ceux 
en possession de la plus haute nata-
lité : Nord, Seine-Inférieure, Pas-de-
Calais, Corse, Somme, Finistère, etc. 
Mais ceci admis, il restait désirable 
et possible que cette mortalité, en ce 
qui concerne les enfants de zéro à un 
an, fût abaissée au niveau de celle de 
l'Irlande, 96 sur 1.000 et que la mor 
tahté générale, fût abaissée à celle de 
la Norvège, 16 pour 1.000. 

Les Irlandais et les Norvégiens ob 
tenaient ces minima dans des cli-
mats bien plus humides et plus froids 
que le nôtre. Pourquoi ne pas espérer 
l'obtenir en France dans des condi-
tions naturelles plus favorables ? 

Là situation démographique de 
l'enfance s'est bien améliorée depuis 
cette époque. Les diagrammes com 
muniqués récemment par M. Mir-
man, directeur de l'Assistance publi-
que, l'indiquent avec une nettetécon-
solante. En 1887 la mortalité infanti-
le était encore de 300 sur 1.000. Nous 
la voyons osciller entre 250 et 167. 
Les efforts de MM. Ambroise Rendu, 
Henri de Parville, docteur Henri de 
Rothschild, de nombreux médecins, 
pour la surveillance ou la stérilisa-
tion du lait, par dessus tout l'appari-
tion de la sérothérapie ont déterminé 
une amélioration sensible. 

Les effets de la sérothérapie furent 
surtout sensibles à partir de 1901 où 
la mortalité infantile entra dans une 
voie décroissante où elle ne s'est pas 
arrêtée depuis. 

Jean LALOY, 

GHRil|ELOClLE 
M. L.-J. MALVY 

MINISTRE DU COMMERCE 

Le nouveau ministère est cons-
titué, et c'est avec plaisir que les 
républicains du Lot ont vu que le 
portefeuille du commerce et des 
P. T. T. avait été attribué à notre 
ami M. L.-J. Malvy, le distingué 
député de Gourdon." 

M. Malvy a déjà été sous-secré-
taire d'Etat deux fois : le 3 mars 
1911, M. Monis lui confia le sous-
secrétariat à la justice et M. Cail-
laux, qui succéda à M. Monis, le 
sous-secrétariat à l'intérieur qu'il 
conserva jusqu'en janvier 1912. 

Aujourd'hui c'est comme minis-
tre de l'important département du 
commerce et des P. T. T. que M. 
Malvy revient au pouvoir. 

Nous l'en félicitons très vive-
ment. 

La réaction ne manquera pas de 
prendre à partie le jeune ministre, 
naturellement désigné à la haine 
cléricale par sa loyauté, sa sincé-
rité et sa valeur politique. 

Radical-socialiste, M. Malvy a 
toujours défendu avec énergie le 
programme politique sur lequel il 
a été élu, et à la Chambre ses inter-
ventions nettement républicaines, 
soit sur la séparation, soit sur les 
questions fiscales, l'ont, depuis 
longtemps, mis en vedette. 

Les démocrates du Lot saluent 
avec joie le nouveau ministre qui 
continuera dans le Cabinet de gau-
che, que préside M. Doumergue, 
l'oeuvre d'action sociale qu'il a tou-
jours énergiquement soutenue. 

Et c'est avec fierté que notre 
département se voit représenté 
une fois de plus dans le Gouverne-
ment. 

Il y a un an, M. Malvy faisait par-
tie du ministère ; hier encore, M. de 
Monzie était sous-secrétaire d'Etat 
à la marine marchande. Aujour-
d'hui M. Malvy revient au pouvoir, 
et nous croyons pouvoir ajouter 
qu'il ne tenait qu'à lui de revenir 
comme ministre de l'Intérieur. 

Nous le répétons, le Lot peut 
être fier de ses élus, de M. de Mon-
zie qui a créé et dirigé avec talent 
pendant 8 mois le sous-secrétariat 
d'Etat à la marine et de M. Malvy 
qui, pour la troisième fois, revient 
siéger auConseildu Gouvernement. 

LOUIS BONNET. 

Plaisanterie qui finit mal 
La presse de notre région publie 

un bien triste fait divers. 
En bande, des étudiants s'amu-

saient samedi soir à Toulouse; ils 
parcouraient certaines rues en 
chantant, et plaisanterie bien 
vieille mais toujours à l'ordre du 
jour, ils sonnaient aux portes des 
immeubles, à seule façon de réveil-
ler les bourgeois endormis. 

C'est la blague classique sinon 
originale, nouvelle; mais cette 
blague-est de tradition parmi les 
jeunes noctambules, amoureux 
d'air, heureux de se sentir libres à 
des heures indues dans des villes, 
dans des quartiers où « l'on n'est 
pas connu ». A cet âge, à ces heu-
res indues, les blagues, les farces, 
succèdent aux blagues, aux farces. 

La blague classique est de son-
ner tard dans la nuit, à la porte 
d'un bon bourgeois ou d'un qui-
dam quelconque. Les noctambules 
se cachent sous le balcon ou dans 
les encoignures des portes, pen-
dant que l'un d'eux, bien à décou-
vert, attend que la fenêtre s'ouvre. 

Selon les probabilités, le bour-
geois réveille par le coup de son-
nette, se lève et apparaît à la fenê-
tre en criant : « Qui est là? » 

Alors, le noctambule, très poli, 
demande : « Pardon, monsieur, 
je viens chercher le sac». 

« Quel sac? » réplique le réveillé 
plutôt maussade. 

Et aussitôt, les noctambules ca-
chés sous le balcon ou dans les 
encoignures des portes voisines, 
de hurler : « Le sac à m..., espèce 
d'idiot ». 

Evidemment, comme goût, 
comme parfum, comme esprit, la 
plaisanterie est douteuse. Mais qui 
jettera la pierre à ceux qui la com-
mettent? La blague est inoffensive ; 
le réveillé referme sa fenêtre, se 
recouche et s'il a le caractère un tant 
soit peu bien fait, il est obligé de 
sourire de la farce dont il a été la 
victime — oh combien ! 

Hélas! il s'est trouvé samedi soir 
un rentier neurasthénique, paraît-
il, dans tous les cas, bigrement 
chatouilleux et férocementcoléreux 
pour riposter par des coups de 
revolver à une de ces plaisanteries. 

Un jeune étudiant de 19 ans a été 
touché.; une heure après, il était 
mort. 

Partis joyeux, contents de leur 
sort, des jeunes gens dont la turbu-
lente gaîté et les plaisanteries un 
peu épicées étaient inoffensives, du-
rent ramener chez une pauvre 
mère affolée le cadavre d'un de 
leurs camarades victime de sa 
bonne humeur. 

Le rentier peut arguer de neuras-
thénie pour justifier son geste vio-
lent; mais on trouvera que sa 
maladie, sa susceptibilité sont bien 
dangereuses pour lui sans doute, 
mais surtout pour les autres. 

Certainement, les jeunes gens 
eurent tort de choisir ce malade 
comme victime de leur plaisante-
rie : mais savaient-ils que le carac-
tère de ce rentier réveillé, fut 
aussi mauvais? connaissaient-ils 
même ce rentier? Non certes. C'est 
au hasard de leur ballade nocturne 
que ces noctambules se sont arrê-
tés devant sa porte comme ils 
s'étaient arrêtés devant la porte 
d'autres personnes qui encaissè-
rent la plaisanterie et se contentè-
rent au pis, de jeter le contenu « de 
leur vase » sur la tête des jeunes 
plaisantins. 

Mais tirer des coups de revolver 
dans le tas, la nuit, alors qu'aucun 
danger ne menace, c'est de la part 
du réveillé l'acte d'un méchant, 
d'une brute féroce. 

Un dicton affirme que les meil-
leures plaisanteries finissent sou-
vent très mal. Hélas ! l'incident qui 
s'est produit samedi à Toulouse, 
semble prouver tristement que ce 
méchant dicton est malheureuse-
ment tropvrai. 

LOUIS BONNET. 

Ecole primaire supérieure 
M"e Mallet est nommée institu-

trice adjointe à l'Ecole primaire 
supérieure de Montcuq, en rem-
placement de MlleManaudas, nom-
mée à Foix. 

Gendarmerie 
M. Dedieu Arthur, canonnier au 

2e régiment d'artillerie coloniale 
est nommé gendarme à cheval et 
affecté à la Compagnie du Lot. 

Fausse monnaie 
* Depuis quelques jours, il circule 
dans notre région un bon nombre 
de pièces fausses de 2 francs et 
de 5 francs. Les premières sont à 
l'effigie de la « Semeuse », et les 
écussontdu type «République», 
triple allégorie, et portent la date 
1873. 

Toutes ces pièces sont facilement 
reconnaissables d'abord par leur 
couleur plus foncée qui trahit le 
plomb ou l'étain dont elles sont 
composées, et ensuite par leur 
défaut de dureté et de résistance 
qui permet de les rayer sans grand 
effort ; en outre, leur poids est 
très inférieur à celui des pièces 
en argent : les écus ne pèsent, en 
effet, que 16 à 17 grammes au lieu 
de 25. 

Nos lecteurs de la région feront 
donc bien d'y regarder de près. 

Classe 1900 
Une réunion des hommes de la 

classe 1900 a eu lieu samedi soir 
dans une salle de l'hôtel de ville. 
Nombreux étaient les camarades 
qui avaient répondu à l'appel qui 
leur avait été adressé. 

Après laconstitution d'un bureau 
provisoire, l'organisation d'un 
grand banquet a été décidée. Une 
nouvelle réunion pour la désigna-
tion du bureau définitif et la fixa-
tion de la date du banquet aura 
lieu mercredi prochain, 10 décem-
bre, à 20 h. 30 à l'hôtel de ville. 

Tous les camarades de la classe 
1900 résidant à Cahors sont priés 
d'y assister. 

Le bureau provisoire. 

Appréciations agricoles 
D'après les rapports des profes-

seurs départementaux d'agricul-
ture, l'Officiel publie des apprécia-
tions sur chacune des récoltes. 

Voici ces appréciations : 
Pommes de terre. — La levée a été 

mauvaise par suite de la séche-
resse du printemps. En un grand 
nombre d'endroits les cultures ont 
été attaquées par la maladie. Les 
rendements, sauf dans le Lot, sont 
inférieurs à la moyenne. 

Topinambours. — Dans le Lot, la 
récolte est moyenne. Les surfaces 
cultivées sont en légère augmen-
tation. 

Betteraves fourragères. — Les 
rendements sont moyens ou infé-
rieurs à la moyenne. Les pluies du 
printemps et la sécheresse de l'été 
ont préjudicié aux cultures. On 
constate dans le Lot une augmen-
tation des surfaces ensemencées. 

Rutabagas, navets et choux four-
ragers. — Dans le Lot, le rende-
ment est moyen ou inférieur à la 
moyenne. 

La végétation est en retard. 

Prairies, fourrages verts annuels. 
— Les rendements se sont trouvés 
diminués par suite de la sécheresse 
de l'été. 

Tabac. — Là production, dans le 
Lot, est inférieure à celle d'une 
année moyenne. 

Récoltes en 1919 
VOfficiel pqblie les résultats ap-

proximatifs des récoltes en 1913. 
Voici pour le Lot les résultats 

suivants : 
Pommes de terre.—Surfaces en-

semencées :21.550 hectares; quan-
tités récoltées : 1.293.000 quintaux. 

Topinambours. — Surfaces ense-
mencées : 1.100 hectares ; quanti-
tés récoltées : 68.000 quintaux. 

Rutabagas et navets. — Surfaces 
ensemencées : 950 hectares ; quan-
tités récoltées : 95.000 quintaux. 

Choux fourragcrs. — Surfaces 
ensemencées : 1.400hectares ; quan-
tités récoltées : 17.000 quintaux. 

Betteraves fourragères. — Surfa-
ces ensemencées : 5.430 hectares ; 
quantités récoltées : 814.500 quin-
taux. 

Prairies artificielles. — Surfaces 
ensemencées : 21.750 hectares ; 
quantités récoltées : 652.500 quin-
taux. 

Prairies temporaires. — Surfaces 
ensemencées : 1.220hectares ; quan-
tités récoltées : 36.600 quintaux. 

Fourrages verts. — Surfaces en-
semencées : 4.100 hectares ; quan-
tités récoltées : 1.025.000 quintaux. 

Prés naturels. — Surfaces ense-
mencées : 33.490 hectares : quanti-
tés récoltées : 1.172.150 quintaux. 

Situation agricole 
L'Officiel publie la situation des 

cultures en 1913. 
Voici pour le Lot les renseigne-

ments publiés : 
Pour le blé d'hiver, le méteil, le 

seigle, l'avoine d'hiver, les prés 
naturels, les fourrages verts an-
nuels, la situation est bonne. 

Pour les prairies temporaires, la 
situation est passable. 

* 

L'Officiel publie, d'après les rap-
ports des professeurs d'agricultu-
re, les renseignements suivants 
sur la situation agricole du Lot, à 
la date du 1er décembre 1913. 

« Les pluies fréquentes du mois 
de novembre ont retardé les tra-
vaux, principalement la récolte des 
céréales et les semailles d'autom-
ne. Les semailles s'exécutentd'une 
façon lente, mais dans d'assez bon-
nes conditions ; les premiers se-
mis lèvent bien, la germination est 
rapide. Les fourrages verts an-
nuels (vesces, seigles, fèves), se 
développent d'une manière satis-
faisante. » 

COUR D'ASSISES DU LOT 

La session des assises du Lot 
(4e trimestre) s'est ouverte lundi 
matin à Cahors. 

Deux affaires sont inscrites au 
rôle : celle du nommé Ferrari, 20 
ans, inculpé de vois qualifiés, et 
celle du curé Lavergne, inculpé 
d'attentats aux mœurs sur des fil-
lettes âgées de moins de treize 
ans. 
Affaire Ferrari. — Vols qualifiés 

L'audience est ouverte à 11 heu-
res sous la présidence de M. Mar-
quis-Sébie, Conseiller à la Cour 
d'appel d'Agen, assisté de MM. 
Grimai, président et Belvès, juge 
au Tribunal civil de Cahors. 

M.Lacomme, substitut, soutient 
l'accusation ; M* Gisbert est assis 
au banc de la défense. 

Il est procédé un tirage au sort 
du jury et à l'appel des témoins. 

Ces formalités remplies, M. 
Boflnefous donne lecture de l'acte 
d'accusation. 

ACTE D'ACCUSATION 

Le nommé Pierre Ferrari, âgé de 
vingt ans, garçon de café, né le IQ 

septembre 1893 à Paris, XI« arrondis 
sèment, abandonnant son service dp 
garçon de café au mois de juillet 
dernier, quittait Paris et se rendait 
dans le Lot, auprès de ses parents 
tout d'abord dans la commune dô 
Sousceyrac, et ensuite dans celle do 
Labathude, arrondissement deFin eac Il ne se livra à aucun travail dans 
ces deux localités, et peu de temns 
après son arrivée, des vols y furent 
commis au préjudic de divers pro priétaires. Les soupçons ne tardèrent 
pas à se porter sur l'accusé. Mis en 
état d'arrestation en septembre, il a 
commencé à nier toute culpabilité 
mais il n'a pas tardé à entrer dans la' 
voie des aveux sur tous les faits qui 
lui sont reprochés. Parmi les sous 
tractions frauduleuses retenues a sa 
charge deux présentant le caractère 
de simple délits ont été déjà déférées 
à la correctionnelle et ont valu à 
l'accusé trois mois de prison avec 
sursis. Les autres, par les circons-
tances qui les ont accompagnées 
constituant des vols qualifiés, ont 
motivé le renvoi devant la cour d'as 
sises. 

Le 6 août, l'accusé pénétrait dans 
la maison dusieurPougade,à Abzac 
commune de Sousceyrac, en montant 
sur le toit, y pratiquait une ouvertu-
re et entrait à l'intérieur, où il frac 
turait, à l'aide d'une pelle à feu, des 
armoires et tiroirs, dans l'intention 
déclarée de découvrir les économies 
que Pougade avait la réputation de 
posséder. Ne trouvant pas d'argent 
il prit une certaine quantité de char' 
cuterie. 

Le surlendemain 8 août, il escalada 
une fenêtre donnant dans le grenier 
du sieur Barrés propriétaire à Lavi-
tarelle, et de là s'introduisit dans la 
maison du sieur Lherm, où il déro-
bait une somme de 13 francs. 

Ces méfaits accomplis, Ferrari 
feignant de repartir pour Paris, se' 
rendit chez un de ses oncles, à Laba-
thude, le 7 décembre. Il escaladait 
au moyen d'une échelle une fenêtre 
du premier étage de la maison du 
sieur Ferrand, propriétaire au ha-
meau de Fayfon,enlevait un carreau 
s'introduisait dans une pièce, où Û 
s'emparait d'une somme de 12 francs 
qui se trouvait dans un buffet. 

L'accusé n'a pas d'antécédents ju-
diciaires mais c'est pour satisfaire 
ses goûts de dépense qu'il a commis 
les vols dont il s'est rendu coupable. » 

Le président procède à l'inter-
rogatoire de l'accusé, qui reconnoit 
les trois vols, ainsi que les cir-
constances aggravantes. 

Six témoins à charge sont en-
tendus, qui viennent reproduire 
les déclarations de l'accusé. 

Après une suspension d'audien-
ce, le procureur, dans un réquisi-
toire serré, demande au jury de' 
rendre un verdict sévère maintc-
nantlescirconstancesaggravante* 

Me Gisbert prend la défense de 
Ferrari. S'appuyant sur le pas^é 
de l'accusé, ilprielejurv de rap-
porter un verdict d'indulgence et 
de pitié. 

Après délibération, le jury rap-
porte un verdict affirmatif, écartan t 
les circonstancesaggravantes et 
accordant les ..offices atté-
nuantes; 

La Cour proflgicl contre Ferrn ri 
la peine de huit mois deprison, qui 
se confondra avec la peine précé-
demment infligée par le tribunnl 
de Figeac. 

Audience du 9 décembre 
Affaire abbé Lavergne. — Atten-

tats aux mœurs 
A l'audience de mardi comparait 

devant le jury le curé Lavergne, 
âgé de 54 ans, desservant de Labé-
raudie, sous l'inculpation d'atten-
tats aux mœurs sur des fillettes 
âgées de moins de 13 ans. 

L'audience est ouverte à 11 heu-
res sous la présidence de M.'Map 
quis-Sébie, conseiller à la Cour 
d'appel d'Agen assisté de MM. Gri-
mai, président et Cuniac, juge au 
tribunal civil de Cahors. 

M. Korn, procureur de la Répu-
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TROISIÈME PARTIE 

Diane et Blanche 

XXXVIII 
Les souvenirs du général 

La lutte recommencera bientôt, et 
quelle en sera l'issue ?... Dieu seul 
le sait... L'avenir m'effraye, mais 
s'il ne menace que moi seul je le. su-
birai sans une plainte et sans un 
murmure... voilà pourquoi je désire 
que le mariage de Raoul et de Blan-
che soit célébré le plus promptement 
•possible... 

— Vous me rendez bien heureux 
monsieur le comte, en hâtant le bon-
heur de celui qui est pour moi com-
me un fils !... 

— Je n'aurai quelques heures de 
véritable repos, je le sens bien, reprit 
le général, que lorsque ce mariage 
aura reçu la double et irrévocable 
consécration de la loi et de la reli-

Reproductlon interdite aux journaux n'ayant 
Cas da trait* aveo l'Aganca Favre. 

gion... 
Le vieillard s'interrompit pour ou-

vrir l'un des tiroirs de l'immense 
table carrée qui occupait le milieu de 
la bibliothèque. 

Il y prit des papiers. 
— Tenez, dit-il en tendant ces pa-

piers à Marcel, voici l'acte de nais-
sance de Blanche... voici l'acte de 
décès de sa pauvre mère... chargez-
vous des publications légales et qu'el-
les soient faites dès demain... occu-
pez-vous aussi de l'église et achetez 
la dispense de deux publications... 

—Cela sera fait, monsieur lecomte... 
— Vous voudrez bien aussi, n'est-

ce pas, vous charger de voir mon 
notaire pour le contrat ? vous régle-
rez, ainsi que vous le jugerez conve-
nable, la question d'intérêt en ce qui 
touche votre fils d'adoption, quant à 
Blanche, rien n'est plus simple... 
elle possède en propre à l'heure qu'il 
est cinq cent mille francs provenant 
de sa part d'héritage clans la succes-
sion maternelle... Je lui assure en 
outre un million sur ma fortune per-
sonnelle... Faites rédiger le contrat 
d'après ces données... 

— Permettez-moi, monsieur le 
comte, de vous dire à mon tour ce 
que j'ai l'intention de faire pour 
Raoul... 

— Aquoi bon?... 
— Mais il me semble... 
Le général interrompit Marcel en 

lui posant la main sur le bras. 

— Je vous le répète, fit-il ensuite, à 
quoi bon?... Je sais ce que vous 
valez, je connais la générosité de 
votre cœur... J'approuve d'avance 
toutes les dispositions, quelles qu'el-
les soient, que vous trouverez bon de 
prendre... Maintenant, mon ami, 
allez... je suis heureux de votre pré-
sence, mais j'ai hâte de penser que 
vous vous occupez de la réalisation 
de mes désirs... La vieillesse est 
impatiente... ajouta le général en 
souriant, impatiente comme l'enfan-
ce... et vous savez bien qu'on m'ac-
cuse de revenir à l'enfance... je vous 
reverrai demain, n'est-ce pas ?... 

— Oui, monsieur le comte... 
— Eh bien ! mon ami, à demain... 
Ces derniers mots renfermaient un 

congé formel. 
Marcel les comprit bien ainsi, et 

cependant il ne fit pas un mouve-
ment pour s'éloigner. 

Sa contenance exprimait un embar-
ras étrange, une indécision presque 
inexplicable à son âge et dans sa 
position. 

— Monsieur le comte... balbutia-
t-il, avant de quitter ce château... je 
voudrais... , 

— Quoi donc ? 
— Vous parler... 
— Eh bien ! qui vous en empê-

che ?. .. ne suis-je pas toujours prêt 
à vous entendre ?... Mais pourquoi 
cet air ému ? pourquoi cette physio-
nomie inquiète ?.,. Mon Dieu, mon 

ami, vous m'effrayez !... Ayez-vou <*> 
donc quelque malheur à m'appren-
dre?... 

— Non, monsieur le comte, mais 
une crainte me retient... me fait 
hésiter... me trouble... 

— Une crainte ?... 
— Oui. 
— Laquelle ?... 
— Celle de faire revivre par l'indis-

crétion de mes paroles une blessure 
mal cicatrisée peut-être... de raviver 
en vous des souvenirs funestes et 
douloureux... 

On eût pu croire que l'ombre d'un 
nuage passait en ce moment sur le 
visage de M. de Presles et le rembru-
nissait tout à coup. 

— Vous parlez de blessure encore 
ouverte... vous parlez de douloureux 
souvenirs... murmura-t-il, bien des 
blessures ont fait saigner mon 
cœur... beaucoup de mes souvenirs 
son funestes!... expliquez-vous, mon 
ami, que voulez-vous dire ?... 

— Je veux vous rappeler une date, 
prononcée par vous il y a quelques 
heures à peine... 

— Une date ? répéta le général en 
tressaillant. 

— Celle de la nuit du 10 mai 1830... 
M. de Presles se renversa dans son 

fauteuil, comme s'il eût été rejeté en 
arrière par une commotion inatten-
due. En même temps son visage 
exprimait une horrible angoisse. 

Mais presqu'aussitôt il se remit et, 

faisant sur lui-même un violent effort 
pour paraître calme, il répondit : 

— En effet, je me souviens d'avoir 
rappelé cette date, et ce fut celle d'une 
nuit d'épouvante et de désolation... 

— Pour vous, monsieurle comte?... 
— Pour moi, comme pour tous ceux 

qui virent l'accomplissement du plus 
monstrueux, du plus inouï de tous 
les crimes... 

— Le crime avait eu des témoins ? 
s'écria Marcel avec stupeur. 

— Ignorez-vous donc que dans la 
nuit du 10 mai 1830, la villa du comte 
de Salbert, où l'élite de l'aristocratie 
provençale se trouvait réunie pour 
une fête, fut envahie par une bande 
de démons échappés du bagne de 
Toulon qui laissèrent après eux l'in-
cendie, la dévastation, l'assassinat?... 
Ignorez-vous donc que le lendemain 
plus de vingt familles étaient dans le 
deuil... 

— Mais, demanda Marcel avec un 
redoublement d'hésitation, n'eut-on 
point à déplorer, dans cette nuit 
fatale, d'autres crimes, d'une autre 
nature... 

— Je ne vous comprends pas, fit le 
général d'une voix brève et sèche, en 
passant sa main sur son front, tan-
dis qu'une sorte d'égarement se lisait 
dans son regard. 

— Vous avez parlé d'une femme... 
d'une femme que l'on croyait morte...* 
vous avez dit : elle était vivante... vi-
vante, mais déshonorés /... 

M. de Presles, le visage contracté, 
livide, décomposé, se souleva à demi 
dans son fauteuil. 

— C'est vrai... oui, c'est vrai... 
murmura-t-il, j'ai dit cela... oui, je 
l'ai dit. . . 

— Et vous savez qu'elle était celle 
femme?... cette malheureuse fem-
me ?... cette victime d'un misé-
rable?... 

— Que vous importe ? demanda M-
de Presles en attachant sur Marcel 
un regard acéré et soupçonneux. 
Oui, reprit-il avec animation, qùè 
vous importe, et pourquoi me deman-
dez-vous cela?... 

Marcel s'arma de courage, et il 
répondit : 

— Parce que, si vous connaissez la 
victime, moi je connais le coupable... 

Les yeux du général étincelèrent. 
Une brusque contraction de ses 

traits donna soudain à son visage-
une expression horriblement mena-

• çante. 
— Ainsi, s'écria-t-il, le lâche co-

quin, l'infâme bandit vous a l'ait 
l'aveu de son crime ?,., 

— Oui, murmura le comte, et il 
m'a dévoilé en même temps les re-
mords qui déchirent son âme et qui 
font de son existence une intolérable 
torture... 

— Il souffre donc! ah! Dieu est 
juste ! puisse-t-il souffrir mille fois 
plus encore !... 



biique soutient l'accusation, Me de 
Valon est assis au banc de la dé-
fense. 

Le jury aussitôt formé, il est pro-
cédé à l'appel des témoins. 

Puis M. Bonnefous, greffier en 
chef, donne lecture de l'acte d'ac-
cusation. 

En raison de la nature des faits 
reprochés à l'accusé Lavergne, 
nous ne croyons pas devoir publier 
cet acte d'accusation. Du reste, le 
huis-clos est prononcé. 

Le président interroge l'accusé 
Lavergne qui nie toutes les char-
ges et se prétend victime de ma-
chinations odieuses. 

On demande 
A L'IMPRIMERIE 

DU JOURNAL DU LOT 

Des Compostera typographes 

Arrondissement de Cahors 

Cazals 
Nos tramways. — Dans sa séance 

du 30 novembre dernier, M. le maire 
adonné connaissance au conseil mu-
nicipal de Cazals d'une importante 
communication au sujet des tram-
ways. Le dossier complet de toutes 
les lignes a été, en effetj retourné, à 
la date du 11 novembre, par M. le mi-
nistre des travaux publics, à la pré-
fecture du Lot. 

Il contient, outre les observations 
du conseil supérieur des ponts et 
chaussées et divers changements à 
effectuer, l'application du nouveau 
régime des subventions de l'Etat. 

Le conseil a aussitôt pris une déli-
bération, qu'il se propose de com-
muniquer à toutes les municipalités 
intéressées et que nous reproduisons 
in extenso : 

« Attendu que la ligne Gourdon-
Castelfranc, passant par Cazals, des-
servira douze communes et travesera 
le territoire de quatre cantons ; 

« Attendu qu'après avoir, depuis 
si longtemps, cru aux promesses 
contenues dans les programmes po-
litiques et avoir été sisouvent déçues, 
les populations espéraient enfin 
qu'après le vote des ressourses par 
le conseil général, la construction 
des lignes de tramways était immi-
nente ; 

« Attendu que l'utilité d'une pareille 
ligne ne peut se discuter puisque 
M. Barat agent de la compagnie de 
Fumel, vient de demander à ses frais 
une voie de tramway dans la vallée 
de la Masse, pour le transport du mi-
nerais, et que le dossier de l'enquête 
d'utilité publique pour ce projet est 
déposé depuis le 20 novembre dans 
les mairies de Castelfranc, les Junies, 
Goujounac et Pomarède : 

« Attendu que la population, les 
municipalités, le conseil général ont 
fait tout ce qui dépendait d'eux ; 

« Considérant que rien ne doit et ne 
peut maintenant arrêter un tel en-
semble de volontés ; 

« Le conseil prie MM. les députés 
du Lot, dont la très haute et puis-
sante influence ne fait doute pour-
personne, de faire le nécessaire pour 
que les lignes de tramways du Lot 
soient mises en chantier avant la fin 
de leur mandat ; 

« Le conseil décide, en .outre, que 
copie de la présente délibération sera 
adressée aux maires de toutes les 
communes intéressées du déparle-
ment. » 

Sabadel 
Cours d'adultes. — M. Capoulade, 

le sympathique instituteur de Saba-
del,'fera des cours d'adultes les mar-
di et les vendrdi de chaque semaine, 
de quatre à six heures du soir. Ces 
cours auront lieu à l'école des gar-
çons. 

r- — 

Montcuq • • 
Foire. — Malgré le mauvais temps, 

la foire a été très belle et avait attiré 
une foule immense. 

On avait amené 900 paires de bœufs 
à 800 fr. ia paire; il s'est fait quelques 
affaires. 

Veaux jusqu'à 1 fr. 20 le kilo ; porcs 
gras, à 50 et 54 fr. les 50 kilos. 

Lapins 1,50 à 2 fr. ; œufs, 1 fr. 60 la 
douzaine; poules, 0 fr. 70 le demi-
hilo; poulets, 3 à 5 fr. : pigeons, 1 ù 
2 fr. la paire. 

Agneaux, 30 à 32 fr. ; brebis, 20 à 
25 fr. 

Halle aux grains : Blé, 20 fr. 50; 
pommes de terre, 5 fr. ; maïs, 17 fr. 50; 
avoine, 10 fr. 50. 

Castelfranc 
Les deux nouvelles stations. — On 

nous communique que toutes les for-
malités d'usage se trouvant remplies 
au sujet de la transformation de Cas-
tehranc-gare et station Prayssac, les 
travaux d'exécution vont incessam-
ment commencer. 

Le dossier de ces deux affaires, qui 
marchent parallèlement, est défini-
tivement approuvé. On ne saurait 
larder à mettre les travaux à l'adju-
dication et rien ne sera négligé pour 
que l'exécution en soit rapidement 
menée. 

Tout fait donc espérer qu'à la sai-
son prochaine les nombreuses com-
munes qui attendent impatiemment 
•a transformation de ces deux sta-

tions auront complète satisfaction. 
Les habitants qui se trouvent dans 
la partie de la zone intéressée en reti-
reront de précieux avantages. 

Prayssac 
Fête du Secours Mutuels. — La fête 

de la Société de Secours Mutuels aura 
lieu à Prayssac le Dimanche 14 dé-
cembre. 

Le banquet traditionnel sera servi 
par l'Hôtel Berrié Jean-Baptiste en 
face la statue du Maréchal Bessières. 

Les Membres participants et hono-
raires désirant assister au Banquet 
sont priés de se faire inscrire le plus 
tôt possible. 

Réunion à la Mairie à onze heures 
précises. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Tribunal correctionnel. — Audien-
ce du samedi 6 décembre. — Albert-
Félix Mouchiroux, ûgé de 35 ans, 
originaire : de l'Isère, dont le casier 
judiciaire accuse 54 condamnations, 
est poursuivi pour vagabondage. Le 
tribunal le condamne à un mois de 
prison. 

— Auguste Tarroux, âgé de 50 ans, 
originaire d'Albi, a été arrêté pour 
vagabondage et mendicité. Il est pour-
suivi seulement pour mendicité parce 
qu'on a trouvé sur lui une somme de 
115 fr. et qu'il n'était pas en état de 
vagabondage. 11 récolte un mois de. 
prison. 

— Eugénie Gréalou, épouse Lamau-
die, âgée de 37 ans, de Lentilhac, est 
poursuivie à la requête de l'adminis-
tration des contributions indirectes, 
pour colportage d'allumettes de con-
trebande. 

Le tribunal la condamne à 300 fr. 
d'amende et prononce la confiscation 
de la marchandise saisie. 

— G. Richard, âgée de 38 ans; Noé-
mie Rigal, veuve Cabanes, Agée de 
45 ans, et la veuve Rigal, mère de 
cette dernière, sont poursuivies pour 
vol au préjudice dé M. Lathana, sol-
deur, d'origine turque. Cette affaire 
passionne le public figeacois, aussi il 
y a salle comble. Un grand nombre 
de témoins sont entendus. Après leur 
audition, l'intçrrogatoire des incul-
pées, le réquisitoire du ministère 
public et la défense présentée par 
Mes Carbonel et Born. le tribunal 
relaxe la veuve Rigal des fins de la 
plainte sans dépens et condamne Ger-
maine Richard et la veuve Cabanes à 
six mois de prison. 

Gagnac 
Conseil municipal. — Dimanche 

dernier, le Conseil municipal de la 
commune de Gagnac, s'estréuni dans 
le lieu ordinaire de ses séances sous 
la présidence de M. Bennet, maire. 

Etaient présents : MM. Bénéchie, 
Chalmette, Roussilhes Jérémie, Ver-
dié, Salacroup, et Cérès. 

M. le Maire fait connaître que M. 
Mispoulié, de Glanes, possède une 
terre au lieu dit les Pialous, sur le 
bord de la rivière de la Dordogne et 
que par suite des crues de cette riviè-
re il perd tous les ans une parcelle 
de terrain. M. Mispoulié veut intenter 
un procès à la commune. Le Conseil 
après avoir statué sur ce fait, charge 
M. le maire de choisir un expert pour 
se rendre sur les lieux litigieux afin 
de trancher la question. 

Le Conseil s'occupe de la cour des 
écoles, qui par suite des pluies qui 
ne cessent de ' tomber depuis quel-
ques temps, est boueuse. Le Conseil 
charge M. le Maire de prendre les 
mesures pour l'assainissement et'la 
réfection de l'égout des cabinets du 
côté Est. 

Ensuite M. le Maire fait part d'une 
lettre de M. l'Inspecteur d'académie 
l'informant que dans sa dernière 
séance le Conseil départemental avait 
donné avis favorable à la création 
d'un poste d'adjoint et de faire parve-
nir le plan du logement que compor-
te ce nouveau poste. Le Conseil char-
ge M. le Maire de faire le possible 
pour que cette création ait lieu dans 
le plus bref délai. 

Ensuite le Conseil examine le rap-
port de M. Fagent-voyer à propos du 
chemin N° 8 expliquant que la chaus-
sée de ce chemin n'existe plus et 
qu'il lui faut un empierrement sur 
une longueur de 1060 mètres. A ce 
sujet M. de Bichirant, souscrit une 
somme de 800 fr. et la commune un» 
somme de 250 fr. 

M. Vaysse, du village du Port, de-
mande une augmentation de son al-
location d'assistance aux vieillards. 
Le Conseil donne avis favorable. 

La' séance est levée à 12 heures. 

Marcllhac 
Répartiteurs. — Dans sa dernière 

séance le conseil municipal de Mar-
cilhac a dressé ainsi qu'il suit le ta-
bleau des répartiteurs pour 1914 à 
proposer à M. le Sous-Préfet 

1° 12 'propriétaires habitant la 
commune : M. Louis Soursou à Sar-
rou ; Jules Segond à Las-Combes ; 
Jean Toulza à Barbes ; Falguières J.-
Baptiste à Marcilhac ; Pierre Pradines 
à Marcilhac ; Jules Rey à Marcilhac ; 
Léopold Garrigues à Monteils ; Amé-
dée Lagarrigue à Barbes ; Casimir 
Trémoulet à Marcilhac ; André Ortalo 
à Marcilhac; Frédéric Rougeyrolles 
à Cazals; Jean-Louis Agrech à la 
Poujade. 

2° 8 propriétaires hors de la com 

mune : RaymondFrancoualàSt-Chels; 
Masbou Pierre fils à la Merlie ; 
Jacques Lafferrerie à St-Chels ; Louis 
Blanc à Sauliac ; Jean-Louis Segond 
à Sauliac ; Jacques Doucet à Sauliac; 
Antonin Carayol à Espédaillac ; 
Louis Pezet maire de St-Clieis. 

Thémines 
Nécrologie. — Nous avons le vif 

regret d'enregistrer le décès de 
Madame Léon Delsahut, du village 
de Cossoul. Les obsèques ont eu lieu 
dimanche, au milieu d'une foule de 
parents et amis. 

Nous prions M. Delsahut, si dou-
loureusement atteint, ainsi que toute 
sa famille, de vouloir bien agréer 
l'expression de nos plus sincères 
condoléances 

Frayssinhes 
Enregistrement. — Le jeune Ed-

mond Sudrié vient d'être nommé 
surnuméraire de l'enregistrement à 
Bonneval (Eure-et-Loir; 

Décès. — Nous apprenons- avec 
peine le décès de Madame Constance 
Landes, du Mas-Viel, mère de mon-
sieur Louis Landes, notre sympathi-
que conseiller municipal. 

Nos plus sincères condoléances ù 
toute la famille. 

Arrondissement de Gourdon 
GourdoD 

Marché aux noix. — Apport faible. 
Les prix ont été de 25 à 30 fr. le sac 
de 90 litres. 

Cerneaux : extras, 250 à 260 fr ; 
huilerie, 100 fr. ; invalides. 150 à 160' 
fr.,le tout les 100 kilos. 

Caisse d'épargne. — A partir du -27 
décembre, les opérations de la caisse 
d'épargne seront suspendues pour 
permettrede procéderà la régularisa-
tion des comptes individuels. 

Les séances des samedi et diman-
che 27 et 28 décembre n'auront donc 
pas lieu. 

Union musicale. — Le bureau de la 
Société est ainsi constitué : 

Président, M. ledocteur Fontanille, 
conseiller général ; vice-président, 
M. Boy, adjoint au maire; secrétaire, 
M.Pébeyre ; commissaires, MM. 
Broué, Labrunie et Vialard ; archi-
viste, M. Boudou. 

Gramat 
Adjudications.— Dimanche à 13 

heures, à la Mairie de Gramat, M. 
Souladié Maire, assisté de MM. Cus-
sonnac et Grange Conseillers muni-
cipaux, a procédé aux adjudications 
des divers services publics pour une 
période de trois années. 

1° Octroi. Trois soumissionnaires 
étaient inscrits :MM. Revouy, Tras-
sard etMarty ; MM Revouy et Marty 
se sont seuls présentés ; M. Marty a 
été déclaré adjudicataire moyennant 
une annuité de 5.500 fr. ; la mise à prix 
était de 4.800 fr. 

2° Droits de place et de halle. Trois 
soumissionnaires, tous les trois pré-
sents étaient inscrits : MM. Revouy, 
Judeau et Sarrazy ; M.Judeau a été 
déclaré adjudicataire moyennant une 
somme de 1870 fr. ;mise à prix 1.800 fr. 

3° Parcs ù moutons. Deux soumis-
sionnaires, tous les deux présents 
étaient inscrits : MM. Dégât et Sarra-
zy ; M. Dégât a été déclaré adjudi-
cataire moyennant une annuité de 
460 fr. ; mise à prix 400 fr. 

4° Poids public. Un seul soumis-
sionnaire : M. Sarrazy déclaré adju-
dicataire moyennant une annuité de 
360 fr. sur la mise à prix de 350 fr. 

Foire. — Très mauvaise foire à 
Gramat le 6 décembre, la pluie n'a pas 
cessé du matin jusqu'au soir, entra-
vant les affaires. 

Voici quelques cours : 
Bœufs de labour de 1.000 à 1.150 fr. 

la paire; vaches de labour de 650 à 
850 fr.; bœufs de boucherie de 38 à 
45 fr. ; vaches de boucherie de 32 à 
38 fr. les 50 kilos ; bouvillons d'élevage 
de 300 à 450 fr. la paire; veaux de lait 
1 fr. 201e kilog. 

Moutons gras de 36 à 40 fr. les 50 ki-
logs; brebis de 36 à 45 fr. pièce; 
agneaux de 15 à 20 fr. 

Porcs gras de 48 à 55 fr. les 50 ki-
logs; nourrains de 35 à 60 fr. pièce; 
porcelets de 15 à 20 fr. 

Halle : Blé 19 fr. 50 l'hecto; avoine 
9 fr. ; pommes de terre 8 fr. : châtai-
gnes 8 fr. 

Volaille : Poules 0 fr. 70 le demi-
kilog ; poulets 0 fr. 75; dindons Ofr. 70; 
œufs 1 fr. 40 la douzaine; canards 
gras 1 fr. 20 le demi-kilog ; canards 
0 fr. 75; lapins Ofr. 45; oies grasses 
1 fr. 15; foies gras 2 fr. 75 et 3 fr. 

Martel 
Marché. — Samedi, malgré une 

journée de pluie, il y avait sur notre 
marché 15 quintaux de truffes envi-
ron et le cours a été de 8 fr. 50 à 10 
fr. le kilo suivant qualité. 

i 

Souillac 
Etat civil du mois de novembre.— 

Naissances : Valentine Marchadou ; 
Yvette-Henriette Couquet: Léon-Pierre 
Puech. 

Mariage : Jean-Lucien Puntos, 
aiguiseur, et Marie Salesse, sans pro-
fession. 

Décès : François Delvert, ancien 
tanneur, 65 ans, rue de Juillet; Pierre 
Espinet, cultivateur, à Bourzolles, 
Jeanne-Marie Laval,épouseJean Sou-

zac, cultivatrice, 68, aux Cuisines; Clo-
thilde Lacasségne, épouse Marcelin 
Caminade, sans profession, 26 ans 
au Port: Louis-Marcel Segondat, 8 
mois, rue de l'hôpital ; Mêla nie Ver-
meil, épouse Lauvie, cultivatrice, 63 
ans, à Présignac; Edouard Langlû-
de, 1 mois, au Pondaillan. 

Bibliographie 

Le nouveau Salon de l'Aviation va 
ouvrir ses portes. Ce sera une fois de 
plus, le triomphe de notre génie na-
tional. Il faut lire, à ce sujet, dans 
Les Annales, les belles pages qu'Emile 
Faguet, Henri Lavedan, Ernest Lavis-
se, René Doumic, de l'Académie fran-
çaise, consacrent aux « ailes de la 
France ». On goûtera, également, 
dans le même numéro, le charme 
prenant des souvenirs évoqués par 
Frédéric Masson sur le général Lan-
glois et par Jules Claretie sur le 
général Pau. Enfin, sans omettre les 
chroniques d'actualité d'Henri Chan-
tavoine, d'Auguste Dorchain, d'Yvon-
ne Sarcey, d'Adolphe Brisson, du 
docteur Calot, du Bonhomme Chrysa-
le, etc., il nous faut mentionner la 
piquante enquête instruite par cette 
revue sur la question si controversée 
du mariage des Prix de Rome et qui 
lui a valu des lettres inédites fort 
curieuses de Marcel Baschet. H.-P. 
Nénot, Denys Puech, J. Aubé, L. Bern-
stamm, H. Brispot, E. Dubois, C. 
Léandre, P. Carrier-Belleuse, Lévy-
Dhurmer, F. Le Goût-Gérard, G. Pier-
né, A. Robida, A. Truchet, etc., etc. 

On s'abonne aux bureaux des An-
nales, 51, rue Saint-Georges, Paris, et 
dans tous les bureaux de poste : 10 fr. 
par an (étranger : 15 fr.). Le numéro : 
25 centimes. 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. — Som-
maire de la 2139e livraison (29 Novem-
bre 1913). 

Le Talisman, par Pierre Maël. La 
levure du beurre comme aliment, par 
L. Viator. La valeur des dactylogra-
phes, par Jacques Boyer. Ce que c'est 
qu'un œuf frais, par Pierre deMériel. 
Souvenirs de voyages, par G. Renau-
dot. Le plus grand orgue du monde, 
par Daniel Bellet, 

Abonnements. France : Un an, 20 fr. — 
Six mois, 10 fr. Union Postale : Un an, 
22 fr. — Six mois, 11 fr. Le numéro : 40 
centimes. Librairie Hachette et C>«, 79, 
boulevard Saint-Germain. 

La valeur alimentaire et hygié-
nique du vin 

Par Raymond Brunet, ingénieur-
agronome, rédacteur en chef de la 
Revue de Viticulture, professeur 
d'œnologie à l'Ecole de l'Industrie 
hôtelière, propriétaire-viticulteur. 
Ouvrage de 150 pages, avec nom-

breuses illustrations. Prix de librai-
rie, 3 francs. Prix de souscription poul-
ies syndicats, par quantité minimum 
de 25 exemplaires : 1 franc. S'adres-
ser à la Revue de Viticulture, 35 bou-
levard Saint-Michel, ù Paris. 

Cet ouvrage renferme de nombreux 
documents scientifiques et techniques 
qui donnent une valeur indiscutable 
à la thèse soutenue par l'auteur. 

M. Raymond Brunet voulant répan-
dre cet ouvrage le plus possible dans 
un but de propagande en faveur du 
vin, a décidé de livrer en souscription 
aux syndicats, au prix de revient qui 
est de 1 franc, par quantité minimum 
de 25, avant qu'il ne' paraisse en li-
brairie où il sera mis en vente au 
prix de 3 francs. 

Des premiers chapitres de cet ou-
vrage pourront être adressés en com-
munication aux syndicats qui dési-
reraient savoir l'esprit dans lequel 
ces questions ont été traitées. 

LA FEMME CHIC 
Revue Mensuelle de Mode, Parais-

sant le 1er de chaque mois, 47, rue de 
Sèvres, Paris VI*. 
Sommaire du Numéro de Décembre 

Josiane, La mode à Paris. G. Derys, 
La fourrure, conte de Noël. P. de 
Causse, Chronique théâtrale. G. De-

( rys, Les bagues, leur histoire. Doc-
teur André, Causerie du docteur, les 
yeux. Martin Bonome, Explications 
du patron découpé d'un costume d'en-
fant. 

En dix pages de gravure en noir, 
reproduction des derniers modèles 
d'hiver concernant : Le costume tail-
leur. La robe de ville. La toilette de 
soirée. Le costume d'enfant, La robe 
de cérémonie, etc., etc. 

Huit aquarelles hors texte repro-
duisant scrupuleusement les plus 
récentes créations de Paquin, Red-
fern, Drecoll, Laferrière et Francis. 

Ce numéro est en vente dans toutes 
les librairies importantes, au prix de 
2 fr. 25. 

Envoi franço contre toute demande 
accompagnée deson montant en tim-
brés ou mandat poste et adressée à 
l'administrateur de la Femme Chic. 

LA BEVUE HEBDOMADAIRE 
Sommaire du numéro du 6 décembre. 
Envoi, sur demande, 8, rue Garancière, 

Paris, d'un numéro spécimen et du cata-
logue des primes de librairie (26 francs de 
livres par an). 

PARTIE LITTÉRAIRE 

Gabriel Hanotaux, de l'Académie 
française. Le Concordat de la sépara-
tion,Louis Madelin, Le Centenaire de 
1814.1. LTnvasion. Paul Acker, Les 
Demoiselles Bertram (III). Edouard 
Schneider. L'Œuvre de François de 
Curel et le théâtre d'idées. François 
le Grix, Les livres. M. Psichari et "les 
romanciers militaires. 

Notes et notices. Mémento biblio-
graphique. Revues étrangères. L'Ac-
tualité : Revue des revues françaises. 
Revue économique et financière. La 
Vie mondaine. Courrier théâtral. La 
Vie pratique. Chronique sportive. 

PARTIE ILLUSTRÉE 

Le Centenaire de 1814. L'Invasion : 
L'empereur- Napoléon au bivouac en 
1814. d'après Horace Vernet. Le pas-
sage du Rhin par les Alliés, les 21 et 
22 décembre 1813. Le prince Charles 
de Schwarzenberg, par Gérard (1814).. 
Le prince de Metternich, par Gérard. 
La poursuite des cosaques par les 
paysans. « Pousse, pousse, Cadet »., 
lithographie de Vilain. LeprinceBlû-
cher, feld-maréchal des armées prus-
siennes. Le cosaque galant, par 
Carie Vernet. Musicien écossais et sa 
famille, d'après une gravure bu 
temps. Les souverains étrangers en-
tourant LouisXVIII. 

Les Prix de Vertu à l'Académie : 
M. René Bazin, directeur de l'Acadé-
mie française, qui prononça, le jeudi 
27 novembre, le discours sûr les prix 
de vertu. La séance solennelle des 
prix à l'Académie française. 

A la Mémoire d'un soldat : Monu-
ment élevé au général de Beylié à Gre-
noble, et inauguré le 23 novembre par 
MM. Cordier et Paul Fournier, .délé-
gués de l'Académie des inscriptions 
et belles-lettres, et par le général Es-
pinasse, délégué par le ministre de la 
guerre. 

La Fondation Thiers : Les salles de 
lecture de la fondation Thiers, qui 
viennent d'être ouvertes au public. 

Les victimes de L'aviation : Lieute-
nant Briault, tué avec son passager 
près de Chantemerle. L'aviateur Per-
reyon qui fit une chute mortelle à 
Bue. L'aviateur Cordon qui vient de 
se tuer à Senlis. 

La Sainte-Catherine à Paris : La 
rue de la Paix, le jour de la Sainte-
Catherine, à Paris. Les ateliers de 
couture fleuris le jour de la Sainte-
Catherine, à Paris. 

L'Instantané, partie illustrée de la Re-
vue hebdomadaire, tiré chaque semaine 
sur papier glacé, peut être relié à part à 
la fin de l'année. Il forme deux volumes de 
300 pages. 

LA NATURE, Revue des sciences et 
de leurs applications aux Arts et à 
l'Industrie. Sommaire du n° 2115 du 
6 décembre 1913. 

Les vertébrés volants. L'exploita-
tion des arbres en Argentine. La vi-
sion dans Feau. Le phonographe, 
maître de langues. Les classiques 
de la science. La vie chère. Académie 
des sciences. Une catastrophe au 
théâtre. 

Ce numéro richement illustré con-
tient en outre un supplément de 8 
pages, donnant de nombreuses in-
formations, la description d'appareils 
utiles (mécanique, électricité, etc.), 
une chronique"d'hygiène, des recettes 
et procédés utiles, une boîte aux let-
tres pour les abonnés, une bibliogra-
phie, le bulletin météorologique de 
la semaine. 

Un abonnement d'essai d'un mois 
est servi à toute personne en faisant 
la demande à Masson etCie, éditeurs, 
120, boul. Saint-Germain, Paris. 

Madame, 
Mademoiselle, 

Le plu* complet, le plu* répandu 
Le plu* intéressant de* journaux féminins : 

LePEnTËCHOdelaMODE 

Ne coûte te. riea i 
chaque numéro, oenclu 10 centimes partout, étant 

REMBOURSABLE 
PAR UN BON DE DIX CENTIMES 

Accepté pour 50 0/0 de !• valeur det objets 
désigné! dans le journal 

Le numéro 51 en vente cette semaine contient : 

18 Pages au lieu de 16 
3 Patrons découpés inédits 

dont une Jaquette pour dame 
1 Grande Feuille de Broderies 

décalquables au fer chaud 
1 Supplément Littéraire 

iLe numéro 52 mis en vente la semaine 
1 prochaine, contiendra la liste et la repro-I duction des Magnifiques Primes 

offertes pour les Etrennes. 

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 

La hernie devient une infirmité 
grave si elle n'est pas maintenue 
dans l'abdomen . 

Pourquoi porter un bandage qui 
fait souffrir et qui laisse glisser la 
hernie ? Pourquoi exposer sa vie aux 
pires dangers de l'étranglement lors-
que le remède est si près ? 

Cela ne doit plus être.-
Hernieux, vous avez déjà entendu 

parler du SpécialisteM.GlaBer,vous 
avez entendu vanter ses appareils, 
pourquoi n'iriez-vous pas. les es-
sayer 9 

Les appareils de M. Glaser sont 
les plus solides et parce fait ils sont 
les moins coûteux; ils se portent 
jour et nuit sans gêne. Sans ressort 
et sans sous-cuisse, ils maintiennent 
les cas de hernies les plus tenaces et 
permettent les travaux les plus péni-
bles. 

En voici du reste une preuve : 
Monsieur Glaser, (14 Mai 1913). 

Je viens vous exprimer toute ma 
reconnaissance pour la guérison 
d'une.bernie dont j'étais affligé et qui 
m'avait obligé à cesser tout travail. 

C'est le 16 janvier que je vins vous 
trouver et dès l'application de votre 
appareil je n'ai plus souffert et ai pu 
me livrer à mon travail sans aucune 
gêne. 

J'engage toute personne atteinte de 
hernie à venir vous trouver et, dans 
ce but, je vous autorise à publier ma 
lettre. 

Montaubric François, à Bouillac 
Tarn-et-Garonne 

Que les sceptiques aillent donc es-
sayer pour se convaincre puisque le 
soulagement est immédiat, la conten-
tion radicale et la guérison certaine. 

Nous engageons vivement toutes 
les personnes atteintes de hernies à 
venir essayer cet appareil de 8 heures 
du matin à 4 heures du soir : 

A Decazeville, le il décembre, 
hôtel de la Poste. 

A Gramat, le 12, hôtel de Bor-
deaux, Doderay. 

A CAHORS, les 13, 14, hôtel de 
l'Europe. 

A Figeac, le 15, hôtel des Voya-
geurs, Villa. 

A Rodez, le 16, hôtel Biney-La-
combe. 

A Vayrac, le 17, hôtel Delrrion 
Germain. 

La brochure instructive et illustrée 
sera envoyée franco sur demande 
adressée à M. Glaser, Boulevard Sé-
bastopol, 38, ù Paris. 

Applications générales 
de itkchicitè. 

 & 
ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 

par Arc et Incandescence 

ENSEIGNES ET MOTIFS LUMINEUX 

Lustrerie - Appareillage - Sonneries 
Téléphones privés et de réseau 

Force Motrice, Dynamos 
MûtBOjFs courut continu, «ta&tif, monopkse et tripiut 

ENTRETIEN ET RÉPARATIONS 

,PRRE AGUZOU 
Constructeur-Electricien 

9, Rue du Lycée, 9 - Cahors 
Livraison de moteurs dans les 24 heure» 

feu met tenu eut gtrutii de tout rice de construction 
Prix défiant tout» concurrence 

Plans et devis sûr demande 
Location de décoration électrique 

O pour fêtes et soirée» , 
TIMPHONI n 

Les plus renommées, 
les plus belles 

variétés de * 

ROSIERS 
CELLES UB SOUPERT & NOTTING 

à LUXEMBOURG (Gd-Duché) 
* FOURNISSEURS DE 6 COURS 

Premiers spécialistes établis depuis 1855 
Magnifique catalogue illustré franco, 

COLIS-RÉCLAME : 20 rosiers nains 9 fr. f" 
on 15 ssrmenteux merveilleux 9 fr- f". 

Lv. MAURY 
Chirurgien-Dentiste 

Diplômé de la Faculté de Médecine de Pari» 
Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

PENTISTE PU LyCÉE ÇAMBETTA 
et des Ecoles Normales 

8, RUE FÉNELON.en face la Halle 
Consultations de 9 i 6 heures 

Représentants sont deman-
dés pour vendre en campagne 
« Météorifuge et Spécialités Vé-
térinaires ». Première marque 
française, fortes remises.Ecrire : 
Adrien SASSIN, à Orléans. 

•BULLETIN FINANCIER 
Paris le 8 Décembre 1913. 

La Bourse a témoigné de bien peu 
d'enthousiasme pour la combinaison 
ministérielle actuelle, avec M. Cail-
laux aux finances. 

Si notre 3 0/0 n'a enregistré qu'un 
recul de 20 centimes à 85,42, c'est 
parce que les affaires ont été réduites 
à leur plus simple expression, les 
professionnels eux-mêmes observant 
la plus grande reserve. 

Le marché a été généralement 
lourd àl'exception des fonds d'Etats 
étrangers dont la reprise paraît se 
pousuivre. 

L'Extérieure espagnole cote 91,55, 
l'Italien 99,05, le Portugais 63,50, le 
Serbe 83,70 et le Turc 88. Les fonds 
russes s'inscrivent : le 3 0/0 1891 à 76, 
le 1896 à 73,35, le 5 0/0 1906 à 103,45, le 
4 1/2 1909 à 101,20 et le consolidé à 
92,10. 

Nos établissements de crédit sont 
hésitants. La Banque de Paris termi-
ne à 1723, le Comptoir d'Escompte à 
1052, le Crédit foncier à 864, le Crédit 
Lyonnais à 1688 et la Société Généra-
le â 814. 

Dans le groupe des chemins fran-
çais, le Lyon vaut 1280, le Nord 1706 et 
l'Orléans 1319. 

Le Rio s'échange à 1799. 



CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

Fêtes de Noël 1913 
et du Premier de l'An 1914 

Validité exceptionnelle des billets 
aller et retour 

A l'occasion des Fêtes de Noël et du 
Premier de l'An, la Compagnie d'Or-
léans rendra valables, du mardi 23 
décembre au dernier train dn mardi 
6 janvier, les billets aller et retour 
ordinaires délivrés aux prix et condi-
tions des tarifs spéciaux G. V. nos 2 et 
102. 

Ces billets conserveront leur durée 
normale de validité lorsqu'elle expi-
rera après le 6 janvier. 

L'hiver aux plages Nantaises 
Les plages Nantaises si fréquentées 

l'été sont aussi de délicieux séjours 
d'hiver par la douceur de leur climat. 

En vue de faciliter l'hivernage dans 
ces stations, la Compagnie d'Orléans 

délivrera à titre d'essai, du 1" novem-
bre 1913 jusqu'au mercredi précédant 
la Fête des Rameaux 1914, aux famil-
les d'au moins 3 personnes, des billets 
d'aller et retour collectifs à prix ré-
duits dits « Billets d'hivernage ». 

Ces billets sont délivrés sous condi-
tion d'un parcours d'au moins 150 ki-
lomètres (aller et retour) de toute gare 
du réseau d'Orléans pour les stations 
comprises entre Pornichet (inclus) et 
le Croisic (inclus). 

Leur validité est de deux mois, non 
compris le jour de départ, avec faculté 
de prolongation d'un mois moyennant 
un supplément de 10 0/0 du prix pri-
mitif. 

Trains rapides et express de jour et 
de nuit, voitures directes 1", 2", et 3° 
classes, lits-toilette, compartiments -
couchettes, wagons-restaurant. 

Le propriétaire-gérant : 
A. COUESLANT. 

MARCHÉ DE LA VILLETTE 
-0^0-

Lundi 8 Décembre 1913 

ENTRÉES PRIX PAR 1/2 KILOG. 
ESPÈCES DIRECTES RENVOI Les porcs se cotent au 50 k. poids vif. 

au Marché et à l'Abattoir 
lre qualité 2e qualité 3e qualité 

Bœufs 2.575 0,86 0,82 0,72 
1.287 704 65 0,82 0,76 0,68 

286 0,76 0,72 0,66 
1.245 2.402 102 1,10 1,06 0,98 

17.738 8.467 1.620 1,10 1,08 1,00 
5.056 3.764 0,54 0,52 0,50 

OBSERVATIONS. — Vente plus facile sur.les bœufs, veaux et moutons, 
mauvaise sur les porcs. 

Les provenances du Lot, du Lot-et-Garonne, de l'Aveyron et du Cantal ne 
peuvent être classées qu'en deuxième et troisième qualités. 

I IMPRIMERIES A. COUESLANT i 
CAHORS (Lot) 

<P I — 8g 

ALENÇON (Orne) 

21 PRESSES 
m I 

•H* 

#- USINE DE CAHORS 4 
 3IE 

Installation Moderne 
Travaux en tous genres 

RAJPII>:E>. - PRIX 

I 

Confiez tous vos «chats 
Confiez la préparation de vos ordonnances 

A LA 

TÉLÉPHONE 43 GRANDE PHARMACIE 
DE LA CROIX-ROUGE 

La plus ln)portai)te Pfyarrqacle de toute la région 
LA MIEUX APPROVISIONNÉE 

LA MIEUX ORGANISÉE 
VEND LE MEILLEUR MARCHÉ 

LABORATOIRE D'ANALYSES ET DE STÉRILISATION 

Directeur : Paul GSfcRNJfcL, U, $, Pharmacien de lre Classe 
Diplômé de l'École Supérieure de Pharmacie de Paris 

Membre du Conseil Départemental d'Hygiène du Lot — Inspecteur des Pharmacie» 
Aneien Pharmacien Adjoint de l'Assistance Publique de Paris 

Boulevard Gambetta (en face le Théâtre) ~ CAHORS 

remplace l'Huile de Foie de Morue 
POUR LE TRAITEMENT & LA GUÉRISON 

DES 

Maladies de la poitrine, Maladies des os, Maladies des enfants 
Rhumatismes, Engorgements ganglionnaires 

Toux opiniâtre, Furoncles etc. 

Prix du flacon : 3 f r. 50. — Le litre : 6 f r. 

La phosphjode Çarnal ATTESTATION ïïVM MÉDECIN 
ef le Çorps Médical DE LA FACULTÉ DE PARIS 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le 
« plus agréable est, sans contredit, la PHOSPHIODE. C'est de l'Huile 
« de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la 
« rendent indigeste et désagréable à prendre. 

« Chaque flacon de PHOSPHIODE renferme les principes dépura-
« tifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Foie de Morue 
« associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à de l'Iode à l'état 
« naissant. 

« La PHOSPHIODE fortifie les .enfants faibles, fait disparaître les 
« engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

« C'est le grand remède contre l'Anémie et les pâles couleurs. 
« Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spéci-

« fique contre la neurasthénie. 
« Par son Iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatis-

« mes, de bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections 
« de poitrine. * • 

« Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, sti-
t mule l'appétit, fortifie les bronches. » 

Docteur ORTEL, 

de la Faculté de Médecine de Paris, 
2, Boulevard Ornano, Paris. 

I>e> r*aris à ^oiilot^se par Cahors 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES \ ar.riv(? 

\ départ. 
BRIVE... privée 

( départ. 
Gignaç-Cressensac. 

SOUILLAC \ • 
dep . 

CAZOULES 
Lamotbe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégugnae 
Tbédirac-Pcyrilles. 
Saint-Denis-Calus. 
Espère 
f'AIIOKS * arrivée. L.AUUK5> j

 départ 

Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE., arr. 

739 3 1123 121 23 35 
OMNIBUS RAPIDE OMNIBUS RAPIDE EXPRESS DIRECT 
1", 2', 3' clas. 1", 2\ 3' Clas. 1", 2*, 3- clas. 1™, 2', 3* clas. 1", 2', 3' clas. 1", 2", 3" clas. — S 20 — 19 » 20 27 22 51 — 8 30 —- 19 10 20 37 23 4 —■ 14 2 — 0 47 2 28 8 34 3 16 14 12 — 0 53 2 36 9 10 6 18 15 41 f H , , 2 29 4 5 12 5 6 45 15 48 15 58 2 35 4 14 13 12 7 21 — 16 33 — — . 13 47 7 40 — 16 52 . — 4 ..49 14 6 7 45 — 16 54 — 4 52' . 14 10 7 53 — 17 2 •— — 14 18 8 9 —! 17 18 — 14 34 S 19 — 17 28 — — 14 44 S 31 — 17 40 — 5 17 14 56 S 40 — 17 49 — — 15 5 8 51 — 18 » 1— — 15 16 9 2 — ,18 11 — —- 15 27 9 13 — 18 23 15 38 9 22 ' — 18 33 15 47 9 32 17 18 18 43 4 5 5 ,53 15 57 9 41 17 23 18 58 4 9 5 58 16 7 9 51 — 19' 8 — — 16 18 10 5 — 19 22 — — 16 34 10 12 — 19 29 — — 16 42 10 45 18 » 20 2 — 6 35 '17 17 11 19 18 26 20 36 5 9 7 1 17 54 12 31 19 16 21 57 6 » 7 50 20 » 

1125 
OMNIBUS 

l", 2; 3' classes 

19 
20 

25 
3 

20 23 
20 43 
20 52 
21 9 
21 20 
21 33 
21 43 
21 55 
22 7 
22 19 
22 30 
22 41 

I 7 

" l eo 7 
•H 7 

)) 
12 
29 
38 

8 19 
8 58 

10 36 

CAHORS. 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

arr . 
dép. 

Espère 
Sl-Denis-Catus ... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
CAZOULÈS 
SOÙILLAC. a. 

d. 
Gignac-Cressens.. 

BRIVE j |: 
PARIS.. (A.) arr! 
PARIS.. (O.) arr. 

Les trains " express " et 
les indicateurs. 

C) Le train 1132 n'a lieu 

1136 
IMMBUS 
, 2\ 3" clas. 

9 16 
10 47 
11 25 
12 » 
12 8 
12 19 
12 27 
15 32 

î 15 44 
M5 57 
" 16 10 

16 19 
16 28 
16 42 
16 50 
16 59 
17 12 
17 19 
17 33 
17 58 
18 26 
18 41 

' rapide " ne prennent les voyageurs de 2* et 3* classes que dans des conditions déterminées : consulter 
que les jours de foire à Montauban. 

42 16 1140-1128 1132 (*) 4 122 700 
RAPIDE EXPRESS OMNIBUS OMNIBUS EXPRESS RAPIDE OMNIBUS 1", 2', 3" clas. 1", 2-, 3- clas> l", 2", 3- clas. 1", 2", 3* classes 1", 2', 3' clas. 1", 2°, 3" clas. 1", 2*, 3" clas. 13 » 16 45 15 47 18 3 20 45 23 37 5 18 13 49 17 37 16 37 19 59 21 34 0 27 7 15 — ' * 17 59 17 16 20 42 21 57 ;— 7 56 • — — 17 54 21 25 — 8 38 — -— 18 2 21 34 . — 8 47 — — 18 13 21 46 —  . 8 59 14 45 18 36 18 21 21 54 22 35 1 23 9 7 14 49 18 43 19 4 i 5 50 22 40 1 27 9 30 — — 19 17 1 6 4 — 9 42 — —. 19 31 g 6 20 — 9 54 — — 19 45 2 6 36 — — 10 7 — — 19 54 6 45 — — 10 16 — — 20 3 1 6 54 ■ — — 10 25 — 19 24 20 17 7 11 23 22 — 10 38 — — 20 26 7 20. —  - 10 46 — — 20 35 7 30 — — 10 55 — — 20 49 7 44 — 11 8 15 47 19 45 20 57 7 52 23 43 11 15 15 48 19 47 21 3 8 4 23 46 11 18 — . —' 21 32 8 36 — 11 43 16 ?3 20 22 22 2 9 7 0 22 2 '58 12 11 16 2c' 20 31 —- 9 25 0 28 3 5 12 56 23 45 4 36 — 19 5 8. 47 10 32 22 46 23 54 4 46 — 19 14 8 56 10 41 22 55 

Paris à St-Denis-près-Martel et Aurillac 
PARIS (Orsay) départ. 
St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun. 
Bretenoux - Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cere 
Lamativie 
Siran* (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC. arrivée. 

20 27 
5 46 
5 54 
5 58 
6 6 
6 18 
6 25 
6 34 
6 55 
7 11 
7 26 
8 5 

» 
9 34 

10 3 
» 

10 35 
10 48 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

22 51 
13 52 
14 3 
14- 7 
14 16 
14 29 
14 36 
14 44 
15 6 
15 22 
15 38 
16 16 

10 » 
20 5 
20 14 
20 18 
20 26 
20 39 
20 46 
20 56 
21 20 
21 36 
21 51 
22 33 

Aurillac à St-Denis-près-Martel et Paris 
AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêi) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-BTàrs 
Puybrun. 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Deiiis-près-Martel. 
l'A RIS (Orsay) arrivée 

32 
12 
25 
44 

2 
10 
19 
27 
33 
39 

6 46 
" » 

» 
» 
» 
» 
»■ 
» 

? 52 
8 2 
8 9 
8 14 
8 22 

» 

9 
9 

10 
10 
10 
10 
11 
11 
11 
11 
11 
22 

H 
54 

7 
28 
46 
54 

6 
15 
21 
21) 
.".i; 
55 

14 54 
15 37 
15 50 
16 11 
lli 29 
16 37 
16 51 
16 59 
17 5 
17 12 
17 19 
4 46 

Nota. — Les join s de foires à Aurillac un train part d'Aurillac à 5 h. 5 soir et arrive à St-I)cms,à 7 h. 17 soir. 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép. » 

Sarlat 6 50 

Cazoulès 7 31 

Souillac 7 56 

Le Pigeon .-..... 8 10 

Baladou. Arrêt. 8 14 

Martel 8 21 

S'-Denis-p.-M.ar. -8 31 

St-Denis-près-Martel au Buisson 

6 38 10 58 15 32 19 42 
7 33 11 58 16 40 20 54 

12 38 17 20 21 37 
10 10 12 50 18 2 21 45 
10 48 13 4 18 17 » 
- » 13 8 18 21 » 
11 23 13 16 18 29 » 

11 40 13 26 18 40 » 

S'-Denis-p.-M. d. » 6 54 » 12 14 20 1 
Martel » 7 8 » 12 28 20 17 
Baladou . Arrêt. » 7 14 12 34 20 23 
Le Pigeon » 7 19 » 12 39 20 28 

5 52 8 » » 13 10 20 58 
6 » 8 10 » 13 21 21 7 | 

Sarlat .. 6 40 9 17 4 55 14 22 21 51 
! 

Le Buisson, ar. » 10 9 5 51 15 21 1 
. \ 

» 

5 26 9 50 12 55 17 42 » 0 30 10 1 13 5 16 » 20 58 . » 6 6 10 12 13 18 16 17 21 18 » 7 16 10 25 13 30 16 31 21 31 » 7 30 10(«41 » 16 51 21 52 » 7 51 10 52 13 59 17 » 22 2 » 8 4 
» » » 22 11 » 8 14 11 13 14 21 17 20 22 26 3 54 8 29 11 24 14 32 17 31 22 37 » 8 41 11 38 » 17 45 22 52 4 22 9 » 11 48 14 53 17 55 23 1 4 35 9 11 

11 55 14 58 17 59 23 7 4 56 9 17 
12 4 15 7 » 23 17 5 9 9 28 12 13 15 16 18 13 23 26 5 37 9 37 
12 33 15 38 18 33 23 47 6 18 9 59 22 55 23 54 4 46 8 43 19 14 » 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon , 
Payrignac (arr.) , 
GOURDON 

9 12 13 29 20 43 
9 23 13 44 20 54 
9 31 13 56 , 21 2 
9 36 14 3 21 7 
9 43 21 13 
9 52 14 19 21 21 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Pagragna-e (arr.) 
St-Cî.rq-Maùelon 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

7 36 10 58 
7 44 — 
7 51 11 13 
7 56 11 23 
8 (i 11 37 
8 17 11 51 

17 
17 
17 
18 
18 
18 

42 
50 
57 

1 
11 
21 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép, 

CAPDENAC. j 
FIGEAC '. 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép, 
Quatre-Routes.... 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

(1) Arrêt au Pournel les jours de foire à Assier et Gramat. 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 
PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel f dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC ......... 

CAPDENAC j f-
TOULOUSE 

— 8 20 10 » 20 27 » 22 51 7 55 19 7 18 42 •4 22 » 12 41 8 21 19 32 19 6 » » 13 6 8 32 19 43 19 14 » » 13 18 8 40 19 51 19 21 4 53 » 13 26 8 45 » 19 25 4 55 » 13 34 8 59 » 19 37 » » 13 47 9 18 » 19 53 5 17 14 8 9 32 » 20 4 5 27 » 14 22 
9 45 » » » 14 35 
9 55 » 20 24 5 44 » 14 47 

10 4 20 33 » » 14 57 
10 24 20 53 6 8 17 10 15 19 
10 35 » 21 4 (3 19 17 23 15 30 
10 58 » 21 13 6 26 » 16 5 
15 53 » 0 23 9 35 » 20 49 

J3e Cahors à I^ibos 
CAHORS. - dep... 
Mercuès 
Douelle (Arrêt) 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt)...., 
Puy-l'Evèque 
Duravel 
Soturac-Touzac 
Fumel 
LIBOS 
PARIS (Orsay) 

6 3 7 28 12 40 18 52 6 17 7 50 12 54 • 19 7 6 21 — 12 58 19 11 6 28 8 8 13 5 19 19 6 34 8 19 13 11 19 27 6 46 8 46 13 22 19 43 6 49 — 13 25 19 46 6 58 9 11 13 34 19 58 7 5 9 25 13 41 20 6 7 13 9 37 13 49 20 14 7 23 10 4 13 58 20 27 7 29 10 11 14 4 20 33 22 55 — 4 46 8 43 

I>e I/ibos à Cahors 
PARIS (Orsay).. 
LIBOS... dép... 
Fumel 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque.... 
Prayssac (Arrêt). 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt).. 
Mercuès 
CAHORS.—Ar. 

MfXTE 19 50 22 51 10 » 12 20 7 48 15 18 21 9 12 41 7 56 15 26 21 15 12 57 8 6 15 36 21 25 13 8 8 13 15 43 21 32 13 35 8 22 15 50 21 39 » 8 29 15 57 21 46 14 6 8 37 16 2 21 51 14 23 8 49 16 12 22 1 14 38 8 57 16 20 22 9 » • 9 2 16 25 22 Î4 14 55 9 7 16 30 22 19 15 13 9 19 16 42 22 31 

De> Cahors à Capd ena© 
CAHORS. — dép.... 
Cabessut 
Arcambal 
Vers , 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
St-Martin-Labouval.. 
Calvignac 
Cajarc. 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC. — Ar.. 
PARIS (Orsay)...... 

7 11 13 31 18 29 7 20 13 40 18 40 7 31 13 51 18 49 7 40 14 » 18 57 
7 49 14 8 19 7 
8 2 14 21 19 18 8 9 14 28 19 24 8 26 14 37 19 31 8 34 14 45 19 37 
8 48 15 1 19 50 
8 59 15 12 19 59 
9 9 15 22 20 7 
9 22 15 36 20 18 
9 34 15 48 20 29 22 55 4 46 8 43 

6b M-* S 

£ i «o 
O i '£o 

a) CD . 

t3 ', 
ce co « t. 
fais 
oi>C 
C£ 

P. • 

I>e Capdenac à Cahors 
PARIS (Orsay) 
CAPDENAC. — dép, 
Lamadeleine 
Toi rac. 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval.. 
Saint-Cirq-là-Popiè.. 
Conduché 
Saint-Géry]. 
vers 1 ;;;;; 
Arcambal 
Cabessut... 
CAHORS. — Ar". 

20 27 22 51 7 23 10 44 17 31 
7 34 10 55 17 43 
7 44 11 5 17 55 
7 52 11 13 18 4 
8 4 11 22 18 16 
8 14 11 32 18 27 
8 23 11 38 18 37 
8 30 11 45 18 46 
8 36 11 51 18 53 
•8 48 12_ 2 19 10 
8 53 12 7 19 16 
9 1 12 15 19 25 
9 10 12 24 19 36 
9 18 12 32 19 44 


